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LETTRE 

CONTENANT VN 

ailis de Feftatauqucl font les affaires des Pais-bas^ 
unt pour le regard des principales provinces &c 
villes en particulier^comme de toutes cnlcmblc 
en gênerai , avecq lareccrche duparty Jcplus 
promt ôc plus afleuré^ que les Eftats puU- 
fèntprendre contre Itfpagnol, 
pour leur con(cruation 
^&filut.i578. 





A xtiu s.' 

Dcrimprimerie de François duPrc, 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 359 



A MONSIE VR DE 



/a'pji jUeopudç, ConjeUlitr iïEllat 
^.ns bas. 




O N s I E V R Fopinion de la vertu 
eibnt celle ^ qui plus cfmeut ôc ad 
fuietcic ce que Riomme a de vo- 
lontaire en lèsadions afedios- 
ilm'efl aduenuquc vous clHmantainfi queic 
doy , honorant en mon coeur tant de belles 
parties que Dieu a raiies en vous^ coraBiéquc ic 
fuflè au rcftc dcliuré de toute obligatio^i ay tou^ 
tcfois toudourspenfé vous deuoir beaucoup. Se 
tnc fuis (enti touché de l'imagination de ce qui 
non Iculcmcnt vous pouuoit ap,[X)rtcr en parti- 
culier quelque heur ou malheur, ains à toutvo- 
ftrç pâïs auflt . Tellenient qirc vous ayant vnc 
îelle deuotbn que ie dy,^ voulat vous en faiic 
voir quelque mcâ. , i ay pris volontiers l'occa- 
fion que me dônoit rcftat de voz affaires, com- 
me cirât le fugct plus digiK & fbrrablc, &: à vo-^ 
ftix: fagcflc &: viuacitc d'ciprit, ^^ar.fli la plus 
prope au loifîr , que le feiour de ce pais me di- 
uc maintenant. le %ay bicn^ que dcz le cômc n- 
ccmcnt de ccitç micne lettre , vous entrerez ca 

A ij deux 
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II 

deux doutes: Dont IVn vous (Jonrravn dcfîr 
defçauoirqui ie fuis y & l'autre vous toa reccr- 
chcr le but de mon intention. Et pounat iî n'cft 
raifon que vous eftant amy comme i'ay dit , ie 
vous laiflc du tout encefle doutculcpéfce. Poiu* 
mon regard , ie ne puis vous dtxlarcr en ce pa- 
pier autre chc£' de mon eftre ^ fi non que ie (ùis 
vn gentilhomme Allemâd^ qui pour auoir efté 
nourri diz ans enFrance^ay bien ofé vous efcrire 
en François , Se a qui delpuis cincq ans il eft ef^ 
cheude communiquer quelquefois auec vous^ 
de chofes aflcz malaifces ôc de grande importa- 
ce : & quant à mon deflàin ^ ie ne voudroy vous 
laifler peler q i'euflc voulu entreprcdre de donec 
conlcil a vous,qui ôc aucz ôc eu donnez autant^ 
qu'autre eonfeillier d'Eftat que ie conoiflc, ôc. 
de beaucoup mci Ileur qu'il ne s'en? trouue pour 
la plus part autour des plus gras Roys de l'Euro- 

E. Ains que retenant la fouuenancc de la fami^ 
rite que i ay eue auec vous^ic fuis bien aifc ayac 
elle longuemet éloigné dvn, tel bien , me le re- 
donner en quelque manière, & en vous efcriuit 
me faire quafi croire que ie parle à vous. Mais 
pourceque durant çe deuis imaginé^en lïic fca- 
lont maqucr le plaifir de voftre parok ôc ïelpoa 



I II 

les, ie perdois le cotentemcnt de mon tlHcoiirs, 
ôc l*enuie de le continuer iufqucs à la fin , il ma 
cfté befoiii d'y cftre incité par le ftiget , cjui ma 
mis la plume en la main. D'autat quilmafem- 
blé voLis toucher tant & de fî prez, que vous ne 
• plaindriez la peine deconceuoirmesraîfonSj &c 
dcnVy refpondrc, foitque vous me refcriuez ce 
cjiTivouseiiièmble, ou qu en efFed vous pro- 
curiez à voftrcpaïs ce bien queiepenfè dépen- 
dre de pareils confeils^avis. Or donc puis que 
Feftat de voz affaires cft 1 artrument de ma lettre: 
ie ne vous vcu laffer d' vn plus long commence- 
ment^ains vous rcprefcnter ce que t en ay peuap 
prendre iu fqucs icy ^ pour en pouuoir iiiger àla 
vérité j à fin que par mefinc moyen vous con^ 
iioiflieZj fi ie me luis trompé ou non , en ce qui 
cft tout le fondement de ma lettre. Il m'eft av^ 
que BEftar des païs bas^ encor qui! aye cfté com 
mâdépar des. Cotes, Ducs & Roys,.retici: toutc;- 
fois beaucoup du populaire. Et ne crois pasqu*ii 
le trouiiaft ny en la mem oire des aagcs paflez, n 
au fiecle preicnt, quelque nation qui peut fcruù: 
d'excmpleaflèz propre pour reprclentcrbié wor 
ftrc condition Et c'cft pourquoy la dmtfion des 
^ouucraemcns populairc^depcu^^ç royal ne fc^ 

Aiij tek 



un* 

foît îîîffifantc pourceluy qui veut entrer vn peu 
âuant en la conoifiàiKc de l'cftat^ auqixj il veut 
profecr : Ôc cftime qu'il y cncreuict tant <Sc de fi 
grades difîereccs^ q toute la doâ:nnc policicquc 
quifc trouiie dâs les liures n'y feruirokrié.D'au- 
tant quVne telle diueificén'clchoit pasfeulemét * 
cnlalortc dugouucmement_> quicft toutefois 
infiniment diuers félon les lois ^ priuileges &: fi- 
tuation dupaiSj ains encor plus «lie fè rencontre 
es moeiuis des peuples , c'eft à dire du vulgaire, 
des nobles_, Princes & Ducs à qui on a affaii^; • 
TellcmejK qiie mon opinion ell^qu'il ncfc faut 
cfbahir ficeus qui neconfiderent cecy/emplit 
lent tout ordinaii emenc de confufion ou de vip 
lence,lors que moins ils y penfcnt tomber . Or 
pour reuenir à vous autres, ie dy que vollrecftat 
cft melle &c de Fautoritc de cduy quien cftSei- 
gneur^d: de la force du peuple. Mais que toute- 
lois il pnciieplus fur la condition populaire. 
Ce què ic ne juge pas feulement par les cffe£bs ôc 
j3(Ourauoir veu , que les communautez l'ont le 
plus fouuem emporté fîir leurs Seigneurs, lors 
qu il n y auoint qu cuz qui fc mcflalîèm de leurs 
différents : Mais bien ic dy cecy, pourcc que le 
nombre 5c grandeur de voz viUcs^^c le trafHc d: 

com- 



éommci'cc ^ aitqucî tous voz hommes presqnc 
s*addonnenric porte ainfi nacurclicracnt . Car 
de là il ert aA^cnu, que IcsnoWcs qui font les me 
brcs ôc inftrumcns.de la Monarcliie,onc efté les. 
' moindres en force, & que par confequenr, Icsr 
Princes ont efté contrains,, ou dcrecourirpar 
douceur a l'entremife des officiers ôc chcfsde 
YiUc,efqucts il y a fort peu d affcurancc , pourcc 
iqu*ik (è diangent d'àii en an,ou bien oiir voulu 
abolir violemment les priuileges du pais^renucr 
fer l'ordre oblcrué en fe création des Migiftrats^ 
Se en fin cftabtir des g^a-nifons ôc citadelles. Or 
les nobles n'ayent peu prendre pied ôc fe 
Hiultiplier/l y en a vne autre raifon aflèz euidé- 
«c, quieft priîè de ce que la noblcfle ayant be- 
foin, pour entretenir le train ôc equppage de gen 
liihomme, de pluficurs reucnus cllendnz liir 
beaucoup de terres &: poflcffions. Cela ne pou» 
«oint eftre entre vous autres, à caufc de k peti- 
«eflcdevoftrc terroir, dont les Ecclcfiaftiques 
occupent encorprefqiic kmoitic.Et croy qp*il 
irons fembleroic eftrange fi deiavous nc fauiez 
tcctï,d ouir dire qu'il y ait pluficurs Seigneurs en 
France, qui ayent en vne feule Conte ôc Vicon- 
•^ç^Quinzc &fczcccns gentilshommes dcleurs^ 

A my val- 



vaffaiis^ com me font les Conte d* Ar maignac,&: 
le Vicontéde Toaars depuis vint ans érigé en 
Duchc . La ou en toutes voz dix &: fept prouin- 
ces à peine comme plufieurs m'ont alleurc, fc 
trouueroit il dcuz mil qui aycnt fiefs ôc SeU 
gneurics ôc vivent noblemét.Car ic n'cntê pas y 
comprendre ccus qui pour eitre riches, ôc auoir 
force argent ôc rentes dans les villes , font nom* 
mez gentils-hommes : Eftant ainfi que ccus la 
nonieulcmentnaiffent& s'accroillcnt du traf- 
fic^ains font du cors du commun peuple, pour 
y auoir leurs alliances ôc parentez .Celte diuifio 
que ie fai^n'eft pas tant vne marque d'honneur, 
comme de la diucrfc inclination de voz homes, 
félon ce qu'ils font plus nourris, ou à Fambition 
Ôc pourfuitte des grandes charges ôc faueurs des 
Princes, ou adonnez dez leur ieuncfl'e à acquérir 
du bien par vne continuelle peine, ôc domefti- 
que înduftrie. Car cens cy viuans vne vie familic 
re & franche, retiennent plus fort & ferme le 
fcntiment , Ôc comme la prifc de leurs libencz: 
ôc ceus là eftans amolis par faccouftumâce d u- 
ne ioumalliere feruitude, ne la fentcnt pas ôc ne 
s'en plaignent ; Outre ce que quand il eft que- 
ftion de quelque nouucUc impofition, la cora,- 

munc 
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VII 

munc compofcc dlnfinis pourcs particuliers^ 
en reconoic foudain Iç dommage ôc i*incomr 
modité,là ou les courti(àns,riches de dos^de ca^ 
reflcs,& d'cfperance^ n'en tiencc conte comme 
fi cen'eftoit rien. Au demeurant cccy ores qu il 
foit dit en gênerai de tout le païs , ell toutefois 
aucunement diuers enchafquc prouinçe, m^ 
tellemet qu'il Ce trouue eftre par tout véritable, 
Gar comme ainfi foit que la Conté de Flandres, 
cft la plus pleine de villes grades ôc populeufc, 
ôc la plus propre ôc comme adonnée au traffic, 
à ciule du riuage de la Mer , qui en infinis en* 
^^roits aboutit bien auant dans le pais , 6c rcprc4 
fente plufieurscanaus de riuieres : aufli c*eft U 
prouincc ou il y a moins de noblcfle , ôc d'où ii 
cft forti plus de rcfillence contre les deflains ôç; 
efforts des Seigneurs qui youloint dilpolçr dc 
Chutes choies a leur volonté Le Brabant ez mê- 
mes chofes à fécondé la Fladre, & pour les nicft 
mes raifons que ie vien de dire . La Hollande ôc, 
Zélande fontcncor plus populaires,&om aufli 
les efFcds que i'ay remarquez , lors qu'on les a 
voulu preflcr ou retrancher leurs commoditcz 
en aucune manière . La Frilc a cité vn peu plus 
aifecà manier pr leurs Seigneurs , pouraucir 

B flu^ 



plus de nobles moins de bonnes villes . Le 
Hainaut & Artois,n*ont pasfeuleracnt efté dif- 
feresctt i%age d'auccles autrcs^ins en mœurs, 
comme aulb ils le font en fituation . Et Jc faicît 
il en ell forci couûour force lb]dats,ks hommes 
de ces marches fctroiiuans d'autant plus enclins 
aus cnucprifcs ôc guerres, eftrâgçres^ que moins 
la négociation auoit de cours entre euz : telle* 
inent qu*aecouftumez à marcher fouz les eftan. 
dars ôc commanderriétdes Princc,s,ils ne fe font 
fi aifemet rcngez fouz les bannières ôc autorité, 
popubirc^lanslaucu des plus graiisdu païs. La- 
quelle incliiiarionife v<3îr aiipir cfteciiiçorplus. 
en ccus de Luxembourg & de Bouraoicrncd'air 
tant que plus ils (ont éloignez diç la mer & dur 
0-aflic . Et e'efl pourquoy i'eftiîTie que les Lic-i 
geois tt'euflent iamais drelTé vm parti d çuz mçf- 
mes contre k maifon de Bourgpigiic ^ fi kurs^ 
Euefques nc lesy çulTent poiiflez .&c induits , k 
n'e fpecifie point les autres pouinces , pour ce. 
qu elles font cnclances entre celles que iç vie de 
nommer^ & font comprifcs par vnc mcfme rai- 
fén & difcours. Or pour ce qu*il y a deuz autres 
fa<^ons d*hommes qui pour leurs richelTes Ôc 
grandeur peuucnt beaucoup en tous les royau- 
mes. 
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nïcsdu îourd'huy, ores qu'ils miflent foint 
fâids ou delà nobleflc, ou du populaire, à fça^ 
uoir les graiis Seigacurs, & les Ècclefiafticques^ 
ic vous vcus dire, ce qui me femble aufll d'euz. 
Car pour certain, ilsdoiuait ellrccoufiderezà 
part, tout aiiifi qu'en Poloigne le cors du Sénat 
compofé de tous les grans , & les nunces tcrre- 
ftres , qui eft la menue nobleffe , n'ont rien de 
femblablc^Â: ne s'accordent eu rien. No que ie 
veuille dire qu'il y ait vnc mcrme conararictc de 
volontez & menées, ains pour métrer qu'il u y 
a point d'inconuenient d'en parler feparcment, 
puis qu'ils ont diucrs mouuemens, diucrs périls 
6c dangers & diucrfes façons de fe conferuer. 
Quât à voz Seigneurs, la plus part ont toufiour 
prelque fouftenu le parti de voz Cotes 5c Ducs. 
Mais aufli quad ils ont pris ccluy du pais, ils ont 
de beaucoup ferui, s il auenoit qu'ils fuflcnt per- 
fonnages rares en vertu , fageflè &c cxj)ericnce: 
carau'tremet il me fcmblét , qu'ils nuilent beau 
coup plus qu'ils ne profitent , Et ma raifon eu 
cil cnce que telles gens , ou par imprudence, 
ieu«elle & negUgciKe , ruinent les aftàircs , ou 
par Icgereté , crainte ^ dcloyauré perdent , & 
craliiflènt infinis milliers d'hommes, qui le con- 

B ij fient 



fient <S>:fcrepofcnt Furcuz.Là ou âu contraire 
s'ils fe portent en bons fidèles condudteurs 
ils font làns doute aflcz puillâns ^ lors qu'ils ioi- 
gnet les forces de voz peuples.auccle iccours de 
quelquVn de voz amis & voifins^^pourreipoud 
fer les plus grans aduerCûres^qui fe puiffent atta^. 
quér à vous. Mais ic trouue deuz grâns inconuc 
hicns, quiauiencnt toufiour en voz affiircs-L vn 
que fàilàns afîembler voz Eftats^iamais vous 
ne pouuez laris vnc merucilleufè longueur & 
contradidiôn^ vous accorder d*vn chef, ce qui 
cft le principal & plus neceflàire poindb pour le 
bien dVne entreprife d'impoitancc, & mefmes 
en voftre endroit.Car la façon dont vous vlèz à 
opiner quattre^huid, douze & quinze iour^ fur 
vne occurrence,efl tresbonrtc en paix^mais elle 
cfttrefpernicicufe en la guerre /qui ne vcutquc 
fon y perde vn feul moment 6c occafion , fur 
peine de s'en repentir après , non feulement en 
ce qui concerne fexecutiôn, ains eilcor pour le 
regard de la négociation A menée. Enquoy 
peut fcruir de bon àc recét cxcmple^ce qui s eft 
taid de ceftc armec^qui Icuec hors de faifon. Se 
ayant coufté infinimét fins rien fairc,a cfté non 
tant rompue des ennemis que de foy mefmes. 



Xf 

L'autre milheiir cft iqu'or es qm vinis ayci efta- 
bli vil chef d'entre vous^tôutefois les autres Sei- 
gneurs en font ialbus^ & le veulent attribuer au- 
tant de puifîânce que vous en auez donnée a 
ccftautre^ tellemét que celuy la cncor qu'il fuft 
le premier home du monde , ne peut faire gfâd 
cho(è qui vaille , ains à fàulte d'obeïflânce ref 
çoit fouuent des pertes qui après gaftent j(a repu 
tation , & oftent celle confiance que le peuplé 
auoit en luy : fi que peu à peu ilsVn lafre_,^s: tout 
derechef retôbc en la melmc cônftifiori, qu on 
cftoitauparauant . Quant aus Eccicfiafticques 
i'cftime qu'ils (ont coullumiercmcrit plus vtilcs 
aupaïs_,que domagcàbles. Pource qu*cfl:âs pour 
là plus part perlbnnes de bonne chère , & fort 
peu àmbitieus ils ayment mieus iouïr en repos 
de leurs commoditéz, que d'aller fiire la cour 
hy ans Princes ny au Pape.Prcs defquels ceus qui 
demeurent, liez de faneurs &£ promeflès , ôcà^ 
pailez d clperance, changent leur premier^ fi- 
Dre naturel, Se retourner en fommé eii lèur pais 
comme eftrangers. 

Qui a la faueur dVn Royy 
Permet engager fi foy; ' 
Pour libre /hautain ôc brauc - ; 

B iij Qu'il 
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, Qu'il foie entre fort cfctauc" 

Comme <îit vn Poète Grec . Or félon ce qiic" 
ie dy ^ on a veu de noftre tas fort peu de voz Pré- 
lats, quiayentfaid le voyage de Rome ou d'E- 
(paigne^^y ayent feiourué.Tcikmet qu en yoz 
aflemblecs gemrales , ils font des premiers qui 
parlent couràgcufcmcnt pour les Priiiileges 6c 
franchifcs . Et s'il yen a de craintifs ou de mali^ 
ticuz, ils ne peuuét nuire prelquedu tout point, 
pourcc qu'ils ne font gens de menée & intelli- 
gencc,c6mclcsEuefques ik Abbcz^Efpagnols, 
ôc Italiens , Puis d'ailleurs, ils ont prclquetou- 
iour part es plaintes ôc oppreflions publiques^ 
<jui font caulc du remuement , Car ou les Prin- 
* CCS &;Gouucrncurs_, pour Famour dVn corti&n 
ont voulu faire quelque nouuclleEuekhe^ou 
bien ils ont forcé les lois d*cle6liô ez bénéfices; 
ou ai fomme ont retranché quelque point de 
leur-s droits 3c prceminéccs, ôc quelque fois ont 
faid tous les trois en&riîblc.Outre ce qu'il ne le 
pan bomiemcnt £aire , qu euz nourris encre le 
populaire ne foint touchez de l'amour de leui: 
pais_,^ quelexemple 6ç perluafion de leurs amis 
& parés, ne les efmeuue pour le ioindrcà la cau- 
commune . le Veuz maintenant vousadiou- 



terce que ic penfe cflre plus remarquable au na* 

c voz Princes. Nous lifoiis 
-Vil hilloriographe Fraiiçois^^vji mot répété fou- 
i^ntjà fçauoiir que les Flamaiis ont touiîour plus 
aymé leurs Seigneurs forbies q puilîans. Et croy 
.qu'ïl- vouloit dire par là , que voz predccefTcurs 
eftoint plus ialous de leur liberté^ qu'ils isKt dcfi- 
poiiit faggrandifleniet de leur Scigneur.En quoy 
il y à (ans comparaifon plus dclouége pour euz. 
que de blâme . Car comme ainû foir, que d'ac- 
quérir par force de nouuclles places &cotrees, 
'<e n'cft poiiK augmetcr les moyens ôc iicurdu 
Prinde ou le mettre en. repo^ , ains c!eft luy acr- 
croître le foin & charger fon efprit de mille far 
cheufcspcnfecs^yo jre qui pis eft , efpuifcr fes fi- 
nanceSj,& le rendre ppure en aquerant i C'cftbit 
bien (àgcmentfaidtaus Hamans , de fouhaitter 
à leur maiftre moins de force Ôç pfede paix. 
Mais quand ic pren garde^qi^ils prcvoyoint que 
non feulement les charges de telles entrepriles, 
J^ctombpintfurcuz^ains qu'cncor les armées le 
iiees_y& les cpnqucfe redoint leur Duc ou leur 
, Roy^plus hardimet ourragcuz contre fts fugets: 
certainemenrie dy qu'ils auoint trefgrande rai-^ 
fen^4;clloiût plus habiles hommes qu*bn»nc 

B iiij; kf 



X El 1 1 : 

les cftihic. Aufli (c voit il que ce qui les a (àuuet 
mauitcnuZyC'ell d'auoir eu des Seigneurs qui 
4iuoiatbeloiti des*cftablir,i5«: fedcfendrc^ou qui 
cftoint fi empcfchez ailleurs^qu ils ne pouuoiiic 
■f enfer à violenter leur peuple : Ou qui encor 
icftoint fi éloignez que la longueur du voyage^ 
Sç les frais qu'il falloir y employer les degouc- 
toint d'entreprendre rien en ceft endroit. D'en- 
vtrc les premiers ic mecs les Contes de Flandre ôc 
-d'Artois^qui venoint en France pour demander 
.Iccours contre les Gantois : & generalcmec toitf 
{Ceus qui ont diucrfcmet efté en partie Seigneurs 
des pais bas^iufquesau dernier Duc Charles .Giçr 
encor que Philippe le Hardi eut efpouié la Cou 
teffe de Flandre, d'Artois^dc Bour^tgnc^dcblc 
: uers & RethehSi n*eftoit il encor aflcz fort pour 
'rienremuer, ainsnepenfoirqu'à s'ertablir. Ld 
Duclan sempeicha des diflcrens de la France, 
'OU pour mieus dire en fufi: caufe, ôc y mourut.1 
,Son fils le Bon Duc PhiUppe, pour auoir elle fi 
; débonnaire , qu'il en eut le iurnom de Bon , ôc 
•d'ailleurs pour auoir eu fur les bras la mort de 
fon pere,nc remua rien en fon cllat, encor qu'il 
*cut iointà & maifon les Duchcz de Brabat , Lu- 
: -xcmbourg^Lcmbourg^Holide^ Zclandc, Hsiy- 
:^ . ,!t nauc 
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mut &: Namur , àufll fiift il infiniment aynié <lc 
les fugets. Laquelle bicnùcuillanccfon fils n'en- 
tretcint pas , s cftant du tout montré dVn autre 
naturel . Car ayant embraflé en fon efprit PEm- 
piredVne bonne partie de fEurope, il voulut 
çomméccr par Tes iugets,lefquels iuy (cmbloint 
auoir trop de puiflâncc. Se n'eftrepas aflbz à fon 
commandement.Si que fans doute^il les eut en- 
cor bien plus mal traittez, fi fon ambition ne 
Feut cmbcfoigné continuellcmet en beaucoup 
de grandes choies . Delpuis la mort voz prede- 
celfcurs eftoint fi affamez de liberté, qu'ils ne 
pcurent fc garder de ii en abufer vn petit , com- 
me pour montrer qu'ils fauoint recouuerte . Ce 
quifuft du tans de Maximilian & Philippe, iuf- 
ques à FEmpereur Charles , qui plus grand ôc 
plus puiflànt q tous Ces deuanciers, voulut après 
auoir doté FAllcmaigne, faire (èntir auffi les for- 
ces à voz peuples. Mais toutefois tellemêt qu ils 
n enflent durant fon abfence , occafion de vou- 
loir changer de condition : confiderant fagç- 
ment^combien la France en eftoit prcz,&: com 
bien il auoit ailleurs de la bcfoigne taillée, de en 
fommc combien il en eftoit loin . Sans lefqucls 
rcfpedsil femblc bien, qu'il vous eut du tout 
^ ^ G ofté 
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ofté vos priuilegcs , lefquels il fouloint appellcr 
Icspretcftes de rébellion, & vpus eut réduits 
fouz (à volonté : veu ce qu'il fcit aus Princes de 
fAUemaignc , contre les droits de FEmpire , ôc 
contre toute raifon,s*eftant fèrui du jpretefte des 
difFercns de la Religion , commcfon fils afaid 
contre vous pour vous oppreffcr ,j 6c vous met- 
tre le pied fur lagorge. A quoy il s eft embcfoiw 
gné plus hardiment, pour auoir eftè non feuler- 
ment dcliurc des grandes guerres que Ton pcrc 
fouftenoit, &: particulièrement pour sVttre veu 
en paix aucc la France : ains pour y auoir eu iuC- 
ques auiourdiiuy de bonnes ôc tres-ccitaines in 
tcUigences. Ccftdonccholc aflèurec, quevoz 
predcccfleurs ont fàgcmcnt prcucu, qu eft ce 
quils auoint a endurer de leurs Seigneurs, s'ils 
cftointpuiflàns , & que pour viurc à leur aife^fc 
plus grand moyê eft dcksauoirfoiblcs, ou nou 
ucllemét vcnuz, ou bien fo-rtaffairez i quelque 
grande,difficile 6c lointaine entreprise. Et voila 
ce qui me fcm ble touchant le vray eftat de vo- 
ftre païs, en tant que ic le puis confidcrer par fc 
paflé /oitquciauilcaus mœurs & inclination 
des prouinccs, villes, peuples ôc communautez, 
ou qu on prennegardc à la condition , force & 
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moyens des Seigneurs ôc Prélats , & qu'en dcr- 
nicur lieu on iecte foeil fur le naturel^ àc£rSj&c in 
tcntiôs de voz Princes , ôc qu en fomme on ayc 
cgard à Fheur ou malheur du païs,& au point au- 
quel voz afeires fe rencontrent & tombét prêt 
que parforce. Ainfi ayât (ans y penfer cômencé- 

Er le paffé, ie fuis induit à fuiure Fordre le meil- 
11 qui fe puiflc garder en vn difcours, me laif- 
lànt aller maintenant auschofes prefentes pour 
de là m*alonger,& m*auanccr fiir fauenir. Or ce 
que ie trouue le meilleur en cecy , cft que com- 
me les Arithméticiens prcuucnt diucrles opéra- 
tions Pvne par Êiutrc , ainfi ce qui cft aucnu cy- 
4cuant approuue ou reprouue ce que nous voy- 
ons, ôc tous les deuz enfcmble eclairciflcnt ôc 
donnct lumière à Fobfcurité de ce que nous aai 
gnons &c efperons : ce qui {èrt,comme vous fça- 
tiez,infiniment pour prendre confcil.Ie ncpen- 
jfc donc qu'il fbit aifé à perfonne de iuger de voz 
adions ni en la bônc ny en la mauuaife part , ny 
mefmes y voir affez clairement , s'il ne confidc- 
rc ce que i*ay dit , ôc s'il ne va remarquant chat 
que partie de voftre eftat. Car il ne fufteit pas de 
dire que vous autres auez entrepris la guerre con 
trelc Roy d'Efpaigne^qu'il a mis ôc met tous les 
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ioiii-sdes nouuellcs forces cz mains Je voftrc 
çlus grand ennemy.à fçauoir de Don lan, pour 
le venger de vous à quelque pris que ce foit: que 
vous autres rcccutes^il y a qiiattre mois vnc per- 
te de foy petite mais qui toutefois ébranla, & 
quafi ouureita l'éncmy les portes de toutes voz 
villes : que defpuis vous n'auez faidb que vous 
deffendre, ne faifànt grand conte de la perte de* 
quelques petites villes que vous ne pouuiez gar- 
der : que vous elperezdans là fin de May des AU' 
lemans_, & que vous auez l'amitié lefecours 
de la Royne d'Angleterre: Ains il m eft auis qu'il 
faut tout premièrement prédre garde quels Ibnt 
voz peuples , quels font les citadins ôc villes , Ôâ 
s'ils ont les mcfines qualitez de iadis : puis en 
quelle bonne volonté eft voftrc clergé, de quel 
cortépanche voftre petite noblefle, quelles di- 
uifions font entre voz Seigneurs , ôc quelle paD 
fion efmeut vn chacun d euz^quelles font les foi^ 
ces ôc moyens de voz ennemis , ôc au contraire 
qucftcequa la vérité vouspouucz efpererde 
vous mefmes ôc de fayde de voz amis : en der- 
nier lieu qu'cl party parraifon vous dcuez prcrii.* 
dre. Quant à voftre populaire ôc bourgoific, 
lors q ic cofidcrç ce qui eftaucnu depuis dcuz 
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ans,îc trouue que ce que i'ay dit de leur ancicnc 
inclination &c mouuenienSjfè rcprefcnte encor 
auioiirdiiuy en cuz-Car à la vérité tout ainfî que 
Meflieurs de Gand de de Bruffelles ont efté iadis 
les plus courageuz à tenir bon pour leurs priui- 
leg^s j aufli les voyez vous en ce tans auoir efté^ 
les premiers qui ont cotredit au Duc d'Aluc ou- 
Uertementjlors qu'il voulut mettre fiir euz Rm- 
pofitiondudizieîme^ & qui plus onttrauaillé 
pourietter lesElpagnols dupai's^, encor qu'ils 
cuflènt des ennemis ^ des traiftres au dedans & 
au dehors de leurs villes.Mais au refte il faut no- 
ter en euz ce qui s'eft veu de tout tans^ez cfoeu- 
tes &:entrepriîcs populaireSjàfçauoir qu'ils le re- 
lâchent aifeem et , lors que les afl&ircs vont mal. 
Ce rclcntentplus d'vri dommage receu, encor 
qu'il foit bien petit, qu'ils ne s'clmeuuent de la 
crainte d'vn grand mal qui eft à venir.Cequine 
leur auient pas tant par faute de fermeté de cou^ 
rage, comme pource que couftumicrementksl 
chefs les abandonnent au be{bin,6.: penfent fou^ 
dain à fc (âuuer , à caufc qu*il n'y va que de leur 
tcfte,s*ils font actrappcz. Telleméc que qui vou- 
dra (c (èruit de leur bonne volonté , au bien & 
proffic de touSjil ne doit rien auêturer,& ne doic 
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iamais donner battaillc ; De'pcur que la perdant 
il ne perde tout en la gaignant ne face que 
ciiagcr d*énemis qui leur renailTenc prelqu auG* 
Il tort, tant qu'ils ont afl&ire à vn Prince qui à vn 
grand domaine,&: de grandes alliances, 6c a qui 
parce moyen, ne manque iamais d'hommes, ; 
mais bien les moyens de lesibudoycr & entrete- 
nir : lefquels le confument par la longueur du 
tans,& non par les battailles.Ce que i*ay dit auC 
fi touchant la différence qui cil entre le naturel 
de voz peuples, faiâ: que la guerre me fembloic 
deftournee tout à point loin de la Flâdre & Bra*, 
bant,pource qu ez prouinces qui font moins ac-; 
couftumces à la guerre , il y auiendra des rebel-j 
lions, fi les armées y demeurent ne pouuans ces 
gens porter longuement, ny les peines & dom* 
mages qui en prouienent,ny mefmcs fefftoy des 
cntreprifcs miIitaircs,lors qu'ils font réduits à çc, 

Eoint,que de penfer afe dépendre. D'autant que; 
bouillons de leur courage font bons à aflail^ 
lir & fcirc en fommc tqut ce que faid le plus , 
fort, mais no pour repouflèr &: auoucr en fe rctt 1 
fermant d'cftré le plus foiblc. Ce qui iVcfchena ' 
pas de mcfnics au païs des Walons , ppurce que 
commefon f jait,ils font plus guerriers & cndu- 
V rcnc 
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rcnt beaucoup dauantage^ pourucu qu'ils aycnt 
quelque chef qu*ils puillent aymer , & re(pcd:cr 
comme vn Prince, car c'cftvn autre point qui 
leur eft naturel , & qui les éloigne dauantagc de 
la condition des hommes populaires. Par ces rai 
fons ie conclu deux choies , fvnc quil faut tou* 
iour garder le Flammant autât qulleftpoflîblc 
de ne receuoir aucun coup de ballon , Ôc retirer 
d euz le fais de l'a guerre , pour s*aider en contre^ 
change de leuï^ richeflès& abondance : Fauti4 
cft qu*en gênerai pour le rcfpeâ: de toutes les 
prouinces^^r pour tous euenemens_, aufquels les 
^chofes font fugettcs^il leur eft très neccflàire d a- 
tiôîr ndtf Vn chef qui à la façon du vaflàl qui co- 
bat contre fort mailtrc craigne là peau , ôc foit 
contraint de les abbandonner du premier coup, 
aymé des yns en là profpcrité, ôc hay de tous en 
fon aduerfité. Ains vn Prince qui comme tour^ 
nant toutfcffort ôc menaces des ennemis encon 
trcfoy &làperfonne,face deaenir le tumultè 
ciuil vnc guerre cftrangere , ôc foit alTez fore 
pour foufïrir Ôc réparer plufîeurs pcrtes,auec cô- 
ftant& affcuré vilàge . Laquelle afleurancc & 
confiance nepcuteftre en ccluyquieftdupais 
pourccquclcspartiûns fc trouuans battus, ne 
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pcuucnt cfpcrcr aucune rcfourccde ccluy, qui 
n'a eu ny force ny pouuoir^quc par cuz. Au lieu 
que le feul nom d'vn Prince cllranger , qui s'cft 
voloncairemenc engagé pour leur dcffenfe, les 
afleure de nouueau Iccours, ôc les maintient en 
bonne haleincEftât d'ailleurs ainfi que leshom 
mes naturellement cfperent en la guerre, &(c 
confiée le plus en ceus que moins ils conoiflent^ 
ôc que par manière de dire , ils voyent de plus 
Ibin. Or pour particularilèr voz villes,ie ne par- 
leray que des principales deBrabât,de Flandres, 
de Hainaut & d* Artois . Car tout le reftefàns 
cloute fuiura Fexemple Ôc la condition de celles 
cy: finon que vous en vouliez excepter la Hof 
lande ôc Zelandc_, pour la diuerfité de leur fitua- 
tion, ôc pour eftre ia tout accouftumees au par* 
ty qu elles deffendct. le comméceray à Brufld- 
les Je fiege des eftats_,& ville royalle , qui lors de 
la deroutte de Namur eftoit fi foible qu'il ne Ce 
trouua que le Conte de Bouflb ôc le Colonnel la 
Garde,qui vouluflcnt entreprendre d*y attendre 
vn fiege. Et ores qu'elle aye elle defpuis retran- 
chée &remparee,fi cft il certain,que comme el- 
le eft garnie de bons bourgeois, elle a befoin de 
fcftre aufli de foldats refolus, Ôc expérimentez à 

tou- 



xxiir 

toutes fortes de faillies^ pour lafler ^^ aidomnia 
gcr celuyqui de propos dcfliba^c, &pour en vc 
«ir à bouc y fer oit venu planter fon camp . Or 
il y a quattrc endroits d'où elle peut eftre battûc 
fort éôminodement. le ne dy pas le melrnçs de 
Malittcs j pource qu^ellc peut eftre rendue plus 
fortCj^S.: n eft auffi û bien fournie de bons bour- 
geois que Paucre . Quat à Anuers ie ri*cn dy rien, 
pource qu'il me femblc , quecefte ville ne peut 
cmindre que la iTaliifon,& le pretefte des eftran 
gers qui abordent en ce licu^a caufc du traffic & 
cotnmerce. Etcroyoresque tout fuccedail au 
fouteit des Efpagnols , que pourtant ce feroit le 
dernier & le plus pénible de tous leurs <:fforts, 
A fëcoiir de Gand i} y auroit bien moins à faire, 
car celle ville encor que ientendc qu'on y a 
mis la main n eftalit forte qu*en hyuer , à caufe 
des eausqui Fenuiromient , & n'ayant pour dcf- 
fenfe certaine quvngrâd peuple nourri de tout 
tans en Fôpinion de liberté , il ne faudroit pour 
luy faire ouurir les portes , quVne bien petite 
defroute.ou quelque otande armée locrce à leurs 
raubourgs pource q le me doute s ils n auomt 
beaucoup d'eftrangers ^ kfquek iîs ne lupportét 
Volontiers , que leurs chefs penferointbien toft 
àîeur côfciece, & que le refte fàiroit fon accord. 
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Moins qiicGand^Bruges vouJroit receuoir gar» 
hi{bn,&: fi toutefois Iclon l'opinion de tous^il y 
a dedans pltificurs milliers d'nommes mal affe- 
dionnez au party des Eftats^^ la meilleur prt du 
rcrte ne demandant cjue lapaiz^ou quelque ho- 
nefte compofitio:n , cftant ainfi que combien 
que le Prince d'Orenge ait changé la loy^ c'cft à 
dire, y ait mis des Magiftrats à ladeuocion, co- 
rne il afài(5k par tout le Conté:toutefois ona o- 
feroit recercncr perlbnne plas auant^pout çxaiii 
te de plus giand mal , & de trouuer oeaucoup 
d ennemis cachez , qui ne doiuem eftre dccou- 
uers pr foupçon. L*ifle& Tournay ne ticndrôt 
autre party que celuy du plus fort , & ne te peu* 
uentpour n'eftrc gens agucrrisj^& y auoir beau- 
coup de cliofes qui leur deflàillent , slls ne font 
bien accompagnez, ce qui eft fort raalaile pour 
leleurperfuader. Arras & Douay fe maintien- 
dront ailcemét , quand ce ne fèroit que pour le 
yoifinage de la France : Du collé de laquelle ic 
fçay bie qu'ils ne Icront point aflaillis, ains pluf* 
tort fecQurus quoy que I on en prefume.IVbis le 
principal fera de tenir la main à ce qu'il n'y auic- 
ne quelq diuifiô,à quoy elles femblét eftre aflcz 
di/poieesXc Hainaut a deuz fortes placcs^Mons 
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& Valcncicncs , qui ibiit foffilantes pour feire 
confîimcr la puiflance de rElpagnol,u elles font 
pourueiies de bons foldats , &non pas chargées 
de gens de guerre. Car fi on n*y prend bien gar- 
de ie preuoy <ju ils s*en ennuieront bien toft, 
c*eft àdire/i on ne leur donne vn (ccours agréa 
ble compofé de gens de pied, bie payez & bien 
difciplincz,auec vn bon nombre d'hommes 
d*armes,qui puiflcnt tenir l'ennemy en ceruelle 
& le garder de s*escarter & courir.Ie lcdy pour- 
ce qucie fçay qu*ils ont eu opinion , qu on en 
vouloit faire le fiege de la guerre , ôc feire tom- 
ber fur cuz vne nuee de noz AUemans , lefquels 
ils ne pourroint iamais Ibuf&ir.Et n y a pas long 
tans qu Vn de leurs chefs me deit,qu ils îçauoint 
bien que c'eftoit que d'auoir de telles gens lo- 
gez en fil maifon , & combien il y a affaire pour 
les mener au combat. De manière que ie les voy 
difpofcz à' preftcr Porcille à tout autre confeil, 
lànsquils fe foucient de ce qui auracfté ordon- 
ne par les Eflats:veu mefm es qu ily en a qui leur 
ont rhK en la cefte qu'on fe veut feruir d'cuz, co- 
rne d'vn bouclier au combat, ou dVh caualier 
en batterie. Et que leurs peines & mifcres,fcront 
l'cftabliffement & fèureté des autresiqui la cho 
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fe touche le plus , & cjuifont d appréhendons 
d*autâtplus dâgercu{ès,q plus elles ont d-apparé-^ 
ce.Ie vien maintenant à vollre cierge côpofc de 
tout tans^ comme i ay dit de perlbnncs fort peu. 
anibitieulès ^ ce quiiè voit encor auiourd'huy. 
Mais il y a vne (cule différence entre cuz & leurs 

Ercdeçcflcurs , en ce qui concerne la gnerrc du 
ien publie , qui les rend moins bienaffc6tiouT 
nez. Or eft ce qu*on leur donne à entendre, que 
cefte guerre ne fe faid pas tant contre linfolenv 
ce Efpagnolle y comme contre leur aifancc 
commoditez_,& en vn mot contre leur Religiô t. 
au preiudicc de laquelle ils penfcnt que ccu2 
qu ona nommez les Gcuz vont acquérant puif. 
lance,credit<Si autorité, & que par ce moyen ils 
ont grande occafion de craindre quVn de ce$- 
matins, fe trouuans en repos & commodité, ils 
nefacetcn îcur endroit quelque tel changcmét 
que fevoitertre en la Holandc & Zélande. A ce 
propos il me fouuiécqu'vn de voz Prélats, eftat 
vne fois entré auec luy en deuis familier de voz 
affaircs,jne parkde cecy fort libremcnt,iufi]ues 
à dire qu après qu*Ô auroit chaffé les Elpagnols, 
Ms n'auroint gucrcs moins aifcire i renuoycr le 
Prince d'Orange en fon premier gouucrnemct;: 
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Par lequel entre autres plaintes qu*iî nîi*en fài^ 
loic^il dMoic luy & fes compagnons auoir efté à 
viue force nonfàns danger de leurs perfon- 
nes_,contrains a Bruflèlles dele déclarer gouuer- 
neurde Brabanc.Cc queie trouuoy bien cftran- 
ge^pource qu'il eftoic lors à Anuers . Mais pour 
reuaiir à mon proposa it eft bien certain qulb 
en font tous prefque logez là^ que de redouter 
Faccrôtflèment de ce Prince, ôc luy garder en» 
leur cœur quelque tour de cloitrc, lors qu'ils en 
verront le tans propre. Tellement que ce qu'ils 
n'ont peu ôc ne peuuent faire en. Eiflcrablce des^ 
Hbts^ils s^effbrceront de Faccomplir cz villes ou 
flsfetrouueron:r, &^ aymcrpnt raicus feuorifer 
tout autre pourueu qu'il ne leur foit fufped en 
ceft endroit. Ainfi il auiendra^ que cobien quik 
nef$auroint&: aoferointric entrepredrc d euz^ 
melmcs^iîs feront toutefois des inftrumés dont 
quelque autre fe pourra feruir. Si que pour cer- 
tsàn le Prince d'Orange, cncor qu il foit des plus 
auifez Seigneurs que toRfadie , ne peut fc garaa 
tir, que telles gens ne kiy brouillent en diuers 
iicus,& erapefehent fcs dèflàins„s il ne fe fortifie 
de rautorité de quelque autre perfonnc plus fa- 
tiorable en lobligéant à foy . Et ne eroy pas ores. 
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qu'il petit mclprifèr cccy en tans de paiz , qu'il 
ne le en iuge en guerre aflcz important , pour y 
auoir Fœil éc le craindre . Q^ant à voftre petite 
noblelîe ic ia voy fort afpre à demader des char- 
ges & commandemens, & plufieun dentrecuz 
aflèz enclins a (è vendre s'ils trouuent vnache- 
tear. le le dy (ans vouloir faire tort à la plus grâd 
partie^quiont vne honefte ambition : mais fcu^. 
kment pouflc , de ce que ie fçay qu ez guerres 
ciuiles tout le mode veut faire eftat de gaigner^! 
finon que le peuple_, & principalement ceus qui 
ont veicu aflez à dellroit chez euz . Car foudain 
qu1ls voyent quelque beau marche qui leur eft' 
offert^ ils en demeurent efpris de dcfir Se fe per- 
dent.EnfommeFexemple récent du Capitaine 
la Mote^sll eft ainfi qu'il fe foit tourné du cofté 
de fElpagnoljCe q ie ne puis croire^montre com 
bié foigneufcméton doit faire chois de ceus que 
ion cômetà la garde des places.Et que pourtant 
les peuples ont grade occafio dehair lc5 citadeir. 
lcs,no Iculemet pour eftrc dittes dVnc cômune 
vpis les nids de la tyrannie /ains pouirce q toute 
garde &c force eft d'autant plus dangcreufe^ que 
moins on y cômct d'homes. Gcftc c5fidcration 
à faiâ: que les villes, lors qu il a efté qucûion de 
le dcffcndre contre ccluy^qui les veut tirannifer. 
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fe font plus fiez dVn gentilhomme cftrangcr^ 
que cf vn de leur pais. Les catpns des Suiffcs vou- 
las (è deliurer de la puiflance de la maifan d' Au- 
ftriche^chaflercncen telle occafiô ^ prefque tous 
leurs nobIcs,pourcequ11s fe voioint à tous cous 
trefmal feruis d'eux . Et encor auiourd'huy les 
Vénitiens qui craignent la royauté tout ainfî 
que les fiigets ont peur de tomber fouzvn tyranj^ 
nemettét iamaisez mains de IVndes Seigneurs 
lewr armee,ains prennent pluftoft yn Capitaine 
clbanger. En fommec'eft vne chofe^quelcs 
Cpmmuimîtez doiuent eftimer 6i belle ho- 
neftc^qine d^^honorer leurs hom.mics^& les accro^ 
ftre & enrichir de dignitez &c honneurs ^ qui ic 
dorment en la paiz : Maison ne les peut garder, 
que lors qu'il eft queftiô de la deftcnfe de leurs 
priuilcges/efte metiuë noblcfle,. ncleur foit lii- 
fpede^pQuree qu elle a comme vne alliance na- 
turelle aucc les Princes,, &c eftime le peuple que 
Ion qiie ccus cy vont balançans le deuoir qu ils 
ont à leur ^ïs.ôc celiiy qu ils portent a vn Roy, 
ilnefaut bcaucoup'dfe chofe pour les faire con- 
trepefer ,. for le eoftéqui touche de phispresà 
Eimbitio», & quia plmde promeflès ^S^ d'appa 
teaec. Ce que fon ne peut craindre en Feftrâger, 
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ik tnefînes s^il deppcnd Se a iuré fi foy à quelque 
grand 'Prince,qui (oit entré en party .Et en cecy 
gill la différence des ciuiles diflenfions , qui s'd^ 
meuuent à Faueu de quelques grans en vn royau 
me,pour des querelles &cas particuliers.^ com- 
me font les troubles de France, d auec les autres 
qu'vne générale oppreffio fai6t naillre au coeur 
ides citoyens pour s'affranchir de ièruitude,com- 
mcaus paàs bas.Carcn ces guerres cy^fl n'y a pro 
prcment que ceus des villes & les communau-f 
tcz,qui s en meflent , ne fc propolans autre bue 
que la liberté -la ou cz autres les parti&nsfonc 
des gentils-hommyes , qui ou pour famour d'vn 
plus, grand ou pour autres mefcontentemens 
trainent après euz vnc multitude meflçe ôc bi- 
garrée de toutes fortes de pilions & dcflains, 
Or i'ay dez le commencement fàifl diftindion 
entre cefte noblefle dontie parle, les grans, 
pourceque leurs volontez, leurs dangers , &: en 
fomme leur caufecft toute dif&retc de celle des 
petits compagnons , defj^uis qu vne fois ils ont 
pris le public en leur protection . Etc'eft pour- 
quoyic vous diray en ccft endroit moii auisdc 
la perfonc de voz Seigneurs, à la charge s'il vous 
plait^quc vous "me reprendrez fi je faus ôc m'en 
' ad- 
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a luerurcz parle me(me porteur , qui vous rcn* 
di a la prdcnrc. Ceft chofc hoi-s de doute qu'en 
toutes les grandes entreprifcsil faut vn cbcf ,, 
sM eft poflible qu*il foit tel^ que fi dignité & Ion 
iUuftrenaiflance^outrc fi vertu & fon cxpcriai^ 
ce/aymt cllabli quafi par force &: non la fàueur 
practiquec par fentremifc de quelques vus, ou 

par corruption.Pource que dVn collé ccluy qui 
a beaucoup d clgaus^ compagnôs , ne fçauroic 
cuitcrl'cnuic^pouuant plus fcruir envn degré 
ius bas, que tenant le lieu ou il auroit le nom- 
>rc de (èscnnemis . £t d'ailleurs les prartiqucs 
font fuimes de reproche & foupçon ^ ik fi n'ont 
guerres de durée, fins vnc nierueilleufc prospé- 
rité . Or de vouloir faire tomber le maniement 
<les affaires , ôc fur tout les chofes de la guerre ez 
mains de pluficurs cgaus en autorité, la prcuuc 
îournallierenous appréd quece n*eft en fin que 
confufion. Lcpdtis ïignalé cxeplc que ic veuille 
propofcr à vous, qui en %auez infinis , eft l'cftat 
auquel vous cftiez , tl y a fiz mois : lors que (îii: 
vne ouuertuTc qui n'aiîoît en ïbyquebicnreii 
de difficulté, on voyoit voz Meflîeurs des Eftatî 
entrer trante fois au confcil , auant que d'ai rc- 
loudrc rien. Vous vous fouucn«z aufli combien 
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Cil cela que ie iy^ôc que les fages iugeoiiit trefiie. 
ceflairc^à fçauoir à eflire vn chef &gouuerneur, 
les opinions furent diuerfes ôc côfulès. Car vous 
fçauez que les vns parloint d'appeller Monfieur 
frère du Roy de France pour protecteur : les au- 
tres vouloint quonfe meit fouzlalauuegarde 
de la Royne d'Angleterre ^ ôc que les autres qui 
ne furet que quatreen tout, preirent la hardief- 
fe en telle irrefolutioii , d'enuoyer au nom de. 
tous, vers noftre Archiduc Matliias tellement; 
que lors qu'il fuil à la frontière , il n*y auoit que 
bien peu qui euflènt penfé a vn tel cas . Mais il,, 
aueint que fa ieuneffe oila toutela desfiâce, que 
pouuoit donner la perfonne d Vn Prince fi pro- 
che parent de Icnnemy, ôc le nom de famaifoii- 
fcmblaà cens qui ne voyoint gueres loin^deuoic 
cftre le fuget Se moyen d'vn bon accord : Et la 
refped de ce qu'il appartenoit de fi prez au Roy 
d'Elpaignc, faifoint croire aus autres qui eftoint. 
mal afleurez, & mal refokis, que leur danger en, 
eftoit moindre , 6c que la fiute n'en (èroit pas Ci_ 
grande : Bref le Prince d'Orange^ qui plus que 
tout autre y pouuoit mettre empefcliemet^ores, 
qu il n eut efté appelléà vn tel confeil,&: que ce., 
fuft vnc eatreprifefaidc contre luy^ comme, 

pour 



pour Uiy oftcr tout crédit & autorité , toutefois 
pour plufieurs autres refpeds y confciitent des 
premiers . Si que par là il fc voit combien ils 
eftointtous mal d'accord Comme dVndet 
Êin Se intention û difFerentc ^ il fembloit qu'il 
en deuft fourdre quelque grande defunion & 

ruine publiq-Qu^^ ^ ^"^7 ^^^^ ^"^^ 4 trouue 
quccefuft vn trait d'vnhôme bié aui{é^& quifc y 
monn-oit bon feruiteurde fEfpaignol, quedë 
xomprcparlavenue de l'Archiduc k négocia- 
tion, qui fe faifoit auecq leftianger , & faire en- 
cornaillre vnêdiuifion ouuertc entre voz Sei- 
gneurs , foit par la desfiancc des vns , ou par le 
mefcontèntement des autres,qui n'auoint efté à 
Vnc refolution de fi grande importâce : De mef 
mes ie rcconoy que le Prince d'Orange, en ceft 
bccafion autant qu'en aucune autre/e porta très 
fagement, nes*eftant pas voulu amufer à cotre- 
aire par diuerfitéd'opinios, lors qu ileftoitplu^ 
befoin pour le làlut de tous d'vne bonne intelli- 
géce,ains ayat cliâgé PefFea de cefte menée tout 
au côtraire de ce q l'on auoit cfperé.Car no feu- 
lemét il feitnaiftre de la l'eftabliflemetA aflèu- 
rancc de leurs affairesjefquels ne pouuoint plus 
cftre fans chef,encor q ce n eut elle qu vnc tatc, 
commci 1 aueinr entre les fucccileurs d' Alexan- 
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lîce : Ains auflî il fortifia fa dignité ^ êc auticu de 
cens cjui pour leur icuncflc& iiicxpciicncc cuf- 
fent tout galle, il mcit les affaires quafi en& 
main : Secourant en ccll endroit fort à propos,, 
fon pails par vnc douce prudence , & fe mettant 
en auant ians y eilrcpouflé d'aucune aigreur ou 
témérité, lefçaibicn quepluficurs font d opi* 
nion,que ce n'eft qu'auoir remédié à la maladie 
pour vn tans : pource que ceus qui au commen 
cernent s clloint promis le gouuerncmcntdes 
meilleures prouinces, & vouloinc toujours a^* 
uoir le haut bout, n*ont perdu pourtant ce mefl 
me defir^ains relient encor bieii fort vlcercz en 
leur cœur,dc voir que ce Prince, qutenhumili- 
lé s'efgaleaus moindres , en autorité furpaffc 
les plus grans , foit corne le maiflrc &: Seigneur 
du pais. Et fi n'ignore ps ce qui eû touiour auc 
nu en telles contrarictez ôc ialbufics des grans,. 
que les maicontcns appellent dcia ouuertemet 
vn autre Prince , qui leur foit moins fufpcd que 
noftre Archiduc, &: aye vn peu pliis de fang aus 
ongles, 6^ qui en fommc vienne à départira^ 
Uec quelque iuûc melure,les charges, & prcemî 
ocn ces qui doiuent élire données^ tous,plus oa 
moins iclon leur reng ôc digniié.Mais ic ne dou 
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te aiiflî qu'vn (î fige Seigneur comc cft le Prin- 
ce d'Orange, ne fc conduite cncor en cccy aufli 
prudemment qu'il afài£tj& naioullc à fcs con- 
fcils ôc remèdes ^ce qu'il verra cllre le meilleur^ 
comme ayant eftc les premiers partis pris par 
ncceflitc, furie champ, pluftotquc choifis 
ou volontaires . AudemeurvUit icne veuz tou- 
cher ôc défaire le naturel de chacun de voz Sei- 
gneurs , en prticulicr , ou vous dire qui font les 
dcbônaires oa malitieuz ,.lcs bienou mal cnten 
iuz , qui eft celuy qui femblc n*auoir gucres 
dVxperknce, & aflczd ambition, qui cft rautrc 
gui fc fouuicnt tvoçôc trop toft de ce qu à cfté 
K>n pere,quieft cckiy qui par&facihté lera toti- 
ipur donîïmagcable à loy mcfmcs , quicll 1 au- 
tre a qui on attribue de k légèreté aucc vn natu- 
rel gentit & courtois , & e» dernier Keu com» 
ment fe nom me le plus daiigercuz homme,qnc 
Vous ayez &:lc moins ennemi de FEfpagnol. le 
ne vcuz di ic ,^ particulariler ricn^ detoutcecy, 
pour ccq^cd^^l coilcfi ma lettre tomboitcn- 
trc leurs mains,ife s'en-pourroint oiren{cr,&:leut 
femWeroy iuge trop audaeieuz , & d'ailleurs 
vous les conoiflez trop mieus que moy , ie me: 
contétcray doacdelcsauoir remarquez de bienî 
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loin.à fin que vous cpiioifliçz qu(î venant à par- 
ler maincenenc des moyens de voz ennemis, 
1 èftimequc IVne de leurs plus grandes forces ell 
d'auoir peu attirer prcz d*cuz la meilleure prtie 
des plus habiles IioàKiies du païs bas ^ & entre le, 
refte vous auoir laiflé plufîeurs pcrfônnes fort 
inutiles ou malaifees à gouucrner . 11 cft donc 
certain qu'ils ne ilianquét ny de ce point qui eft. 
dit. cilre le principl , à fçauoir de marcher fouz. 
vn chef orné de reputatio^Â: aflîfte dcFobeïflàn- 
çc &r quafi de la Majcfté mefnles. d Vn des plus, 
puiflans Roys quilbint en FEurope : Ni aulfi de 
la fidélité Ôc fuffilànce de ceus.qui font à fon co-, 
feil,^,: doiuent exécuter ce qui cil vnc fois arrc- 
fté. Encor eft ce vnechofè euidence qu'il a vnc 
autre point par defllis vous, qui eft de pouuoir 
prattiqucr auecle tans beaucoup de vozprti- 
làns , parle moyédcs promeflcs ^luftredu no 
Royah Eftantainfi qiicles hommes attendent 
beaucoup plus d' vn Roy_,que de plufieurs parti- 
culiers ôc dVne communauté : Et que par con« 
fequent il aura touiour beaucoup d'intelligen^ 
ces : La pu vous autres ne pouuez faire le lèmbla 
ble , pour ce que voz chefs n'ont puiflànce de 
difppfer de ricn,qui appartient au public , finon 
de la folde^<Sc de quelque petit prefcnt : Se en vn 
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mot ils ne fçauroint enrichir preCjue vn feut 
homme. Tellement que vous auez eu faute iuC- 
.ques icy de Miftance de quelque grand Prince, 
quipuifle faire non feulemét beaucoup de dons 
ains encor puiffe donner beaucoup d'elperanec, 
ôc qui en fomme çôbatte pour vous ^ Ôc en ioi- 
gnant fès forces auec les voftres , & par lafaueur 
defon nom & autorité . Car ores que le pro&, 
ne fe trouue après fi grand comme on fauoitàt-r 
tendu^toutefoisilya touiours dequoy efperery 
ôc fi la reuerence qu'on porte aus Princes_,entre- 
tient la deuotion & gaigne les coeurs . Soit qué 
cela leur foit donné de la haut^pu que la volon- 
taire perfuafion deFhommcen foit caufè.Outre' 
cesauantages voftre ennemy auiourd'Iiuy a vne:: 
grand armée toute drefl'ee & qui s accroittous" 
lés iours parle moyé de laquelle il tient la cam- 
pagne , & va forceant voz villes fvne après fau- 
tre , félon que la Mon le luy a peu permettre. 
Et ne faut que vous fafliez cas de ce qu'il n'a at- 
.taqué aucune des principales. Car vous auez biê 
peu iugcF,. comme il efpetoit en venir à bout &, 
meilleur marché^ en quoy il <?ft très bien confèil * 
le r tellemêt qucvous ne deuez douter^que bieii 
toft il nefacc fes plus grands efforts ^ & n'entra 
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lien m me cnpaïs , foudain qu*iî aum vcu ioucr 
la mine, & fcffcd bon ou raauuais de toutes ces 
prattiqucs. Et fi voz gcnspcnfenc cjae le dcffauc. 
d'argent ou de viures , le face tourner arrière, ils 
fe trompent à mon auis.Car vous (çauez que ce- 
îa n'auieiit iamaisgucres à ccluy qui eft maiftrc 
delà campgne , ^au tans qui s!apj)rochc le la 
moiflbn. Ni àceluyquicftportc dVn grand 
Roy,& a derrière foy ^ à fon cpmmandement 
vne fi grande & fi commode huiere, comme 
ia McuicJ'adioullc eiKor vn autre moyen donc 
il vlcra, qui eft que ians doute vozdiuifions du- 
rans, voire s'accroiflants tous les iours , poMr les 
raifons que i ay dittes, il luy fera trefaiic de faire 
paiz auec les malconicns, pour fe venger plus fà 
cilemcnt des autres qu'il hait le plus . Quuid ie 
nomme des malcontens, ie n*entcn des particu 
liers, ains des villes &c des prouinces , lelquelles 
vous fçaucz ne marcher en ccfte guerre , toutes 
dVne pareille ardeur, & n'y auoir vn pareil intc 
reft.Car &ns doute fe voyant bppreflecs d vn & , 
Se d'autre coftc, & mal recrachées, & ne voyant 
aucun des Princes voifins, qui les fecourc à boii 
^fcient, elles fc lairrot aifeement perfuaderàfai. 
rCj^ cc qui leur pourra bien cfbrele plus dom- 
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magcabIc.Cc qui ne doit fcmbicr clkmgc^ puis 
«que non feulement Jescommimautez^ou mille 
Âucrfes paillons s aflemblét^ains les particuliers 
fort raremêtfontce qui eft le meilkur^Iois que 
quelq doute leur eft prefente. Voyôs maintenât 
'qu'clî ce q vous pouuez faire au cotraire. Nous 
auons,me direz vous^des Seigneurs lages , Ôc des 

!>lu$ expérimentez qui fc mcllêt de noz affaires, 
e pais plâin de bonnes Se grandes villes , ayans 
pourlesgarderfaid prendre lesarmesà iK>zci^ 
toyais,ô<: donne des Capitaines qui les font ex- 
ercer prefquc tous les ioui^^5<: d*autat qu'ils font 
«ncorbicn nouucaus au meffier , nous elperons 
tju ils fe pourrot façonner en moins de deuz ou 
trois ans ; nous remprons noz murailles en 
plufieurs endroits, & fiifons des bouUeuars: 
nous aurons des bleds de Danzic, 6c nousaflcU- 
rons de n en auoir cy après aucune faute ; nous 
leuons des grans deniers extraordinaircs,le(qiiels 
tious auons impofez fur la biere/ur le vin,& fur 
toute forte deniarchâdifcs , & fî auons faid que 
chafque prouince paye par les threforiers cer- 
tain nombre de gens de guerre : nousauôs pour 
nelaiflcraccroitre noftre ennemi dmslepaïs, 
Êid alliance auec la Royne d'Angleterre , qui 
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^i^ous apFdtj^'QU eii argent contanf^ mûmSm 
^ cvèdit.eent milliures ttcrtin attendons daqk 
,peu de ÎQurs diz mit rekres que k Duc Cazii' 
.jïiir & autres Seigneurs nous ameinent . * 
Nous entretenons d'ailleurs Monficur frère dit 
■ Roy de France ai bonne volonté : tellcmene 
;qU'ilefttouiour preft à nous venir fecouriratîc^ 
; vne bone troupe de gens à cheual , & dlnfante^ 
.;rie l ôc au bout de eela,encor ne nrous manquefi 
. la faueur de fEmpereur^qui pour lamour de FAr 
chiduc fon frère , ne iious abandomiera. iartiais 
•au befoin,& au pis aller procureraviae paiz entré 
;iaous & le Roy Gatoltquc Eiifomme noirs alio» 
je païs,le^ feures retraittes^ viures- anms, hSmcÈ 
&c argçt. Sas doute (i votis auez tac de belles choi 
fcs^ vous elles bié. Mais ie crain plus faucnir q ie? 
iie me fie aus chofès prefentes , pdurcc qu'elles^ 
font mal aflèurees^ mal cftablies . Car pour te 
^^rtgarddu-pnds , ie ne puis oublier ce que tcn ^f 
dit cy deuaiic , & quand i y penfe il me fcmble 
x]^e V02 villes font tres-malgairdces,les vnes n*cr 
itas^affez forres q^ pour fouftcnir vn cnnemy 
(bible , les autr<:s eftans m unies d' vn peu pic rc-^ 
muant & NÎgoreu:^ , mais de tout point expem 
«icntc aufaiâ: des anij€s,,(Sc quifouBiedroit diô 
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ficiletnent ^n Gege : les aiijtres plainqs d'hom-v 
i|îcSjqui fe perfuad£s tout bô heur. Se ne pouuâ&> 
fupporter aucune facheufeapprehefion ont fort - 
peu de tenue ôc de fermeté : Içs autres conipo-. 
fccs d'homes qui choifiront pluftoft beaucoup, 
moins de Uberté Se plus derepos Se toutes en 
gênerai aifees à felailèr, lors que la defFenfe nç, 
feid fentir moins de mal que la feruitude. Quât 
au confeilccus qui veulent rendre odieu{c la péri 
fonnc du Prince d'Orange, difcnt qu il n'y a que 
TOUS Se le 6ieur de ViUiers, qui faffcnt auec 
ky la refolution deschofes plus importantes^^: 
que vous autres par induftrie feittes tourner li- 
wisdu coniéil d'Eftat la pait ou vous voulez. 
Mais comme qu'il en foit^c'eft vn tefmoignagc 
de la difficulté que ce Seigneur trouue au mar 
nicment des afïàii-es , puis qu'il ne peut fe fier de 
fon coiifeil qu a bien peu de gens . Et que pour 
procurer & perfuader le bien & ■ falut de tous ; jl 
a befoin d y employer de fartificc de Findu- 
llrie. Car auffi ie fçay bien qu'encor il n'a pas eu 
moins de peine à faire exécuter ce qu'il auoit 
vneibis faid trouuer bon . Et combien que le 
Côte de Lalaing entre tous les Seigneurs ay e cfté 
celui qui dcz le commencement^ a- plus aflifté 
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ausEftacs^cle fes moycnsj^ autorité , conduite 
fans y efpargner aucune peine ou y apporter 
comme d autres la crainte de Ci perfonne^ ôc 
qu'en fintention & acheminement du bien pu- 
blic^il fe foitrencontréauec le Prince d'Oranger 
Si eft ce qu'il n*eft peu aucnir pour les occafions 
que i ay deia defignces, qu'il n y aye eu dudiiFe- 
rcnt entre cuz ^ lequel n a peu cftre fans porter: 
beaucoup de preiudice & à euz & à la caufe co* 
mune : Au lieu que la bonne vnion & vraye in- 
telligencede ces dcuz Seignairs^^ fcroit fans doit 
te fuflilànte pour conduire toutes chofcs hcureiï 
femêt.Car ie m'aircuirequele(kicd*"Arfchot vcu 
te grand lieu qui! tieiu m pais^& le danger qu*ii 
court auec les autres, voudra touiour auoir parc 
en vne telle filionefte &c fi pofitabic foeictcr 
tellement qu'il ncrcftcra plus aucun qur ne fui-- 
ue dVne mefme affc6lio%ouqui ofe feparcmec 
rien entreprendre : le fçay bien fi i'eftôi prez de 
vouSj^qu*en ceft endroit vous me diriçz.eommc 
les grofles pierres en vne voûte font celles qui 
ont plus befoin d*eftrc liées par le fciz decdlc 
du milieu : q de mefme ces trois Seigneurs pour 
cftre bien vnisenfemblc, auroit meftier de Ix 
grandeur de quelque Prinee^auquclils ccdaflcnt 



XLIU 

& Ce {bufmeiflcnt ^ Se qu autrement kmais il ne 
fera qu'il n'y ait delà ialoufic dtladcffiancc^ 
àcaufe qu vn chacû d'euzfembleauoir vn parti: 
êc que par confequcnt il ne fe peut faire que voz 
affaires fans cela ne fe portait fort md. A quoy 
ic vous refpondroy que ie luis de voftre opiniô^ 
ôc qu'après auoir pnfé à tout ic ne vois autre re 
fourcerdont ie vous diroytes railbns n'eftoit 
que potir fuiure ce quci'ay propofé ^ k vcus aui- 
ièr tout premier iûr ce que vous pouuez clpcrer 
delaRoync d'Angleterre &:des Allemans, de 
£Archiduc,<S«rde Monfieur. Vom auiezau corn- 
mcnccmêt fiï 5t quelque traitté aucc eefte Roy- 
ne^par lequel on pelbit que vous deuiïiez auoir 
des Anglois à foifon , conduks par te Conte de 
Leceftre , on ccluy de Sulfex comme ton difoit. 
Cela fuft change non tant pour occafion qui 
en fuft née par delà.come pour b dcfaueur de la 
vrencontredcNamur.. Car ccft chdè certaine^ 
que ceftePtinceffe comme fage & bien auifec, 
s efmeut & le retient félon la profpcritc ou ad- 
iicrfité de ccus , à qui cMe promet quelque ayde, 
ce que ccus delà Religion en France ont bien 
cfprouuèr de manière qu'elle fe garde biend*a- 
wancer gucrcs ^ finon que fouz bon gage & fur 
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apparclue oçcaflQn^-CQmme eft legrand profïît^, 
(|u'cib& fes fugets tirent du traffîc qu'ils oik>iU'| 
pais bas, aueçautât de faueur Ôc priuilcges quViv 
c^ftranger en peutauoir. Ainfi donc après auoir, 
dilay é fcfFed du dernier traitté,Fefpaçe de fiz ftp- _ 
maines ûiis eii enuoyer ny lettre ny meflàgCj^ 
voulant pendant ce tans voir quel cours pren-j 
droit les chofcs, elle en fin enuoya Ton Rogerius' 
auec quatre vint mille Angelots ^ ce quin eftoiç ^ 
pas grande cho^ pour vous embarquer à faire 
vne telle leuee de reiftres , ôc pour en faire cas 
Veu qu elle eftoit aflez afleuree par fobligation 
des Eftats , & parles biens &c marchandifes que, 
les Flamans ont en Angleterre^d: veu que par çç- 
prett elle vous.auoit obligez a ne prcdre.fallian-» 
ce d'aucun autre Prince , iàns fon çonfentemet , 
ce qui eft vous lier trop ferré. Or de pefer qu eU 
le face rien dauantagc pour vous, fi tourne vous, 
lûccede à fouhait, ce feroit vous tromper , & dç, 
cecy i ay deuz raifons/vne eft prife de ce que de, 
fon naturel elle ne veut gueres rien cntreprédre. 
qui luy puiffe donner quelque trouble,& encor. 
moins nafirder fes deniers : fautre eft qu'eJlecft; 
aduerriede ce que vous auez négocié auec Moii, 
fteur , & vous menace deia de retirer foneplù?- 
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"gtfô^ebïîitii'e oiFeiifee que côtre vJz feelldz vôtè 
'4jyèz recours àâucre qu'a elle , Mon ce que voufe 
-içaiiez qu*il ne fautguerés de cliafe pour don- 
;iierâ petifer à ces gés , qu'on les melprife^ & leur 
faille prendre tout au point d'hÔneur.Or ie crôf 
'que ion argent vous lef uiroit autant que fcs hô- 
îîics y & que vous n'âueZ rien plus à regretter. 
Combien que félon PEftat que i*ay vêu faire des 
rdéiliers que vbusleuez dans Icpai^^ ie ne penfe 
'J)oint que vous eii ayez grand Befour , pourueu 
qiie vous lùiuiez ce qui eft plus afîcure ôc plus 
profitablc^à fçauoir de vous tenir fur ladeffenfii- 
uc . Et G'eft pourquoy i'eftimeqiie d'auoirdc 
liozr Allcmans, cen'bft quiïugmentcrlè nom- 
bre des mangeurs , ou pour miàïs dire des be^ 
lieurs & vous charger dVnc defpenfe qui fun- 
f affe tous voz autres fraisy &c ce qui elt pisians^^ 
propos ny apparence^voire auec dommage euil 
^lentj attendu que voftre païs en fera cfpuilé ^ &r 
tongé iiifques aus os , & qu'il vous faudra bien 
toft après n'y ayant fien au dchors^ks loger dans 
Voz villes ,, ce qu'elles n'endureront iarnais , ou 
bien les reuoyer t Sans que par leur venue vous 
en foyez pourtauc plus libres en la campagne* 
Car fi vous ks voiulcz.prefc de monter tous les: 

F iiii ioui^. 
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îours à chenal pouï courir çà & là, le feparer 
ils vous en cfconduiront . Et fi vous feifiez eftat 
pour vn tel renfort d'cftrc aflcz forts pour auen- 
turer vue bataille, ie me doute que vouscftcz 
inefcôtcz, veu que voz ennemis à mcfme qu'ils 
vous vciTont renforcer auront de nouuelles for 
ces , & ne demanderont pas mieus que de vous 
attirer au combat. Si que combattant ou ne c5- 
battant point, vous aicouiTez touiours infinis 
dommages , mefcontentemens des peuples , ôç 
qui pis dt le danger d*vne extrême ruïnc. Au 
moyédequoyie trouuc que ceus qui vous font 
entretenir Monficur,comme en termes de trait- 
ter auec luy, vous confeillent bien mieus : mais 
que (ans doute ils icroint plus à louer,fi la cholç 
euteftédciafaidc. Car il ne vous fiudroit au 
plus que diz mil foldats , ôc deuz mille cheuaus 
François pour mettre dans voz places, & endô^ 
mager tellement voftre cnnemy , qu il ne fçau- 
roit de quel coftc fe tourner . le le d y pource 
que ie fçay quec'eft qu ils fçauent faire, à tenir 
bon dans vne mefchante petite ville , qui n'aura 
ny bonnes muraiUes,ny nans,ny foflc . Et pour 
ce que i*ay veu trante ou quarante cheuaus en- 
fermez dans vn chafteau , tenir ordinairement 

en 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pfit 359 



X L f X 

en fubiedion âiz & douze lieues de païs ans cii- 
iiirons. Si que ie fuis tombé en ccftc opinion,a- 
ucc puincui-s autres, qu'il n'y a telles gés au m5- 
de pour garder vne place , ou pour faire courfes 
&desfurprilcs . Ainfi vous alkureriezle cœur 
de voz peuples , vous le fiuueriez d'opprcflion, 
&ficonfumeriezles forces de voftreennemy, 
auec bien peu de defpenfeA fans rien hafarder. 
De tellefaçon qu'il leroit contraint auantfhy- 
uer venu de fc retirer & rompre fon armee,vous 
laiflânt toutes ces villes dont il s'eft cmpare,en- 
cor plus aifees à reprendre qu'U ne les a prifes.Ec 
fi ne feroit hors d'apparence d'efpercr de le pou- 
uoir chaflerdu tout auat qu'il eut rarfemblc fes 
forces, veu qu'en tirant voz trouppes de voz 
^rnifôns, vous gaigneriez plus en huitiours, 
Su'ilneis^uroitreVgnerdetroismois.Outie 

le bien & commodité que vous apponero.t vn 
tel (ecours, prenant les chofes au pis . vous eftes 
aflairezque ce Prince deipuis qu'viie fois ihc 
fera donné à vous , cmployera tous fes moyens 
qui ne fontpas petits comme chacun f.a.t , & 

3'autant plus grU 4"^ '^-^ 

de vous & îlus à prifer en ce qu ils ne font 

point mercenaires. Car ores qu'il ne peut fai- 
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requctoutfecours ne vous coufte, toutefoisily 
lll I a bien à dire entre ceus qui ne combattét qu'en 

Il payant , & ceus qui employent leur vie làns la 

^™ vendre, finon qu au pris de la dcuotion &c bon- 

ne volonté. D'autre cofté ie croy que le peuple 
ne pourra receuoir d'euz le mefine mefconten- 
remet que de noz Allemans.Car outre la cômu 
(«ÉS! nication du langage François , qui fe prattique 

par tout le païs bas, il feut encor confe/Ter que le 
naturel du François eft beaucoup plus fembla- 
bleau voftre, queceluy defAUemand . Maisie 
fçay bien que d entre voz autres il y en a beau- 
coup qui parlans de cecy,difent que de la venue 
des François ils craignent deuz cliofes : fvne ell 
que Monfieur y vienne auec volonté de feren- 
^ dre maiftre du pais,&: fautre quils ne foiét après 
aufTi rudoyez ôc mal traittez, comme ils eftoinc 
auparauant par FEfpagnol . Quant au premier 
point qui eft de craindre vn changemet de Sei- 
gneur , ie ne fçay fi vous auez raifon d^entror en 
telle crainte, ny mefmes s'il eft plus en vous de 
ne le vouloir. Car quand ie me fouuicn de tous 
les foufteuemés qui font auenuz en voftre païs, 
ôc de tous ceus qui vous ont rudcmét comman' 
dé.icnc trouue point ny vne demonftratioade 
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mauuaife volonté de la prc des fugcts fi gênera, 
le, &fi dcfauantageufe pour Ihonneur & re- 
putatiÔ du Seigneur,comme a efte celle derniè- 
re cliafle des Elpagnob. ni pareillemet apparen- 
ce de felonnie& cruauté exécutée en vengeace 
fiarande, comme eft celle que voz ennemis 
vo^us gardent en leur cœur auec figncs trefcer- 
tains & cuidens de leuraigreur.Car ce n eft rien, 
dauoir cy deuantfaid voler tant de teftes,& 
auoit prUié de vie honteufemctceus qui auomt, 
Êia des plus notables feruices qu'vn Roy puif- 
fc tcuoLny d W fuccé la fubftance de voz 
peuplesentantdefortes^oudevousauoirvou. 

Libaftir de voz mains propres des citadel- 
Kuifuflentlesceps&manottesdevoftreho 

Sliberté,nyen£nmedevous.K^^^^^^^^ 

brunez/ancomiez & faccage- • " nen dy 
ieauprisdulunaper.enimed^^^ 

e"S:;aepJ^^^^ Icisay 

qu;il n en y a gueres «1^ ^0^;^^^ ii,/, 
aufli n auez vous pas luiui les vu^ . p . . 

lonV tans rendues vaines &dangereufes : ams 
long uii> 11. f vrremitez ans remèdes 

auez eu recours en voz extrem ^ ^^^^^ 



LU 

extrêmes, qui {ont les armes Se la gaerrc, par la- 
quelle fans rien plus dilîimulcr vous auez décla- 
ré ne vouloir plus rcceuoir j nyle tyran ou fes 
lijppofts j ny mefmcs vn (èul qui porte le nom 
de (a contrée. Si cela n'eft parvne autorité pu- 
blique démettre vn Roy de (a Royauté comme 
indigne , ie nefçay quel nom luy donner . Et Ci 
ainfi eft ie ne voy point pourquoy vous deuiez 
auoir crainte de ce que vous auez deia fàid , ou 
comét vous puifliez fi toft oublier d auoir vou 
lu ce que vous faittes encor tous les iours non 
volontairement , ains par la force ôc contrainte 
qui pouflê naturellement les hommes à la con- 
leruatipn de foy mefmes, ic dy conferuation Ôc 
falut^puis que comme vous fçauez on a deia de- 
figné les lieus ou fon doit tranfportcr laplus 
grande partie du pcuple^qui reftera de la guerre 
ciuile^& les villes ou l'on doit emmener de non 
ueau habitans ôc colonies . Sans doute ie croy 
qu'il vous eft permis de dire ce qui eft vn de voz 
principaus priuileges , à fçauoir que le tyra n'cft 
plus voftre Seigneur, tout ainfi que vous n*cftes 
plus fes fugets . lirefte donc de fçauoirfivous 
pouuez & voulez changer voftre eftat, drviure 
autrement quefoiiz laprotedion dVûbon& 

iufte 



tlll 



iuftcma\ftrc. A la vérité on vous fairoit tort 
d'en douter . Car fi la haine de la Se.gneiirie & 
non du mauuais Seigneur vous a efmcuza v ous 
armer.vouseftesentieremctrebcUcs.&nepour 

roit aucun Princepourn-eftabluchezfoy&pet 
nicieuz & dangereux exemple de rcbellio, vous 
eftre ardant nytauorable. Uns vou. mdmc^yc 
montrez que trop k contraire. Car vous eûes fi 
^couftumex deviure (ouzles Seig|ieurs,que 
nyants condiné le volhe du cnme detyrannie, 
& luy faifantla guerre . vous auez voulu encor 
U faire (ouz fon nom & fouz l autorité d vn qui 
U fon lieiîtenant & proche parent. En qv.oy fi 
voz Eftats ont bien & fagemct faiil^il y a bcau- 
j ^-.nr^ d5t ie vous diray bien toft mon 

dmrtn repentent , j„„ , 

entrepris de mettre & entrcccuu 

tout cnfemblei fçauoir de chafler vn Roy,& en 

SSvnL^tlntquiledoiuereprc^^^^^^^ 

ârceUnefepeutfaire,finonpaneu&moq^ 

rie, dont il iVeïl pas mauuenaiu la faifon . Vou 
voulez donc auoir vn Prmce, & conoifc qu l 
ne vous eftpofllble de vous fauuer lans en^. 
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uoir vn/oit que la confudoii vous eftonne, ou. 
/ que le difcôrd de voz Seigneurs^ qui s'cftiment 
prefque tous efgaus vous y efmcuue . S'il ell ain . 
fi iliie vous relie que de lçauoir,lequel vous fc- 
roit plus profitable & le plus légitime . Quant 
aurefped de Fvtilité, ie vous ay ia dit que Mon- 
fieur emportoit le dellus fur tous fes autres vol- 
CnstQe qui n'eft pas feulement vray pour raifbn 
du befoin de yctl affaires ^ ains cncor pour ce q 
voftre plus grand heur côfillant à auoir vn Sei- 
gneur qui foit })luftot foible que violét^ pluC 
tôt embefoigné à s'eftablir qu'à vous affuiettir, 
ie n en voy point en qui on puiffc fit)ien confi' 
derer tous ces relpcds , côme on faid en Mon- 
fieur,quia& le naturel dous^'lapuiflince forc> 
modérée, de venât à vous fe trouucra tout non- 
ueau, & aura befoin d Vn long tans pour s y rc^ 
conoitre. Or fi vous regardez la iuftice de la vo- 
cation,encor luy trouuerez vous celle confide-- 
ration fortfauorable. Car dVn coftc les droits 
defouuerainetc que la maifon dcFrâcea de tout 
tans eu fiir le Flandre 3c Artois, iufques au traitté 
de Madril, donnent à Monficur afièz d'honeftc 
prctelle, pour reuanger le tort que l'EfpaanoI 
tient à fa maifon. D'autre collé il nyaura^ricn 

de. 
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d'eftrange fi ayant leietté fEfpagiioI vous amcl- 
lez celui o> vient en droittc ligne de k matfon 
deBourçÔ.gne,&toucheaFeftoc&fucceffioa 

d'aufli prez que l'autre, fmon que d vn feul de- 
srré Et dernier lieu voz volontez déclarées 
Lt'ant d'ambaflides feules ,& plus que tout 
autre droit le rendront lurte & légitime Sei- 
t^ur puis quainfi eft qu'elles ne font ny 
foSes nyprattiquees. U s'enfuit pr cecyque 
Vouuez craindre ny blâme , en ce que 
vou! voîs obligerez à vne plijs heureufe vie de- 
[iurez de cefte outrageufe purCsace qui vous a e- 
Srchetifs & miierables :Ni i^douter non plus 
1 Unré ou deflâins de celuy qui n eut onc 
peltlevoftrc/ivousncFeufk^ 
penle a eitr joyant fo moyens pour 

ment voulu A qui emp > ^^^^^^^.^ 
vous garentir d vn grand n al • P 
auoir autre puiflance^^^^^^^^^^^ 
fa perfonne & voz lo^ luy ^^^^^^^ 

o^;ïiu':Satrs^ 

Sfentquele^te^^^^^^^^^^^^ 

nccs a ^ •^(v r^- n Fon doit efperer d euz, 
difciplmezAqueftceqronoo^ j 



LVI 

ils vous rcrpoiidront que vous trouucricz n'y 
auoir rien de pareil entre les foldats , non plus 
qu'il y a de comparaifon entre les chefs . Cai* le 
Conte auoit ramaflé à la hafte tous ceus qui s c- 
iloint prefcntez à luy y & auoit eu des trouppcs 
compolèes quafi de vagabons, & larrons ^ ôc en 
vn mot de lefcumeîde la guerre duile^ n'ayant 
defpuiseftre arriuéau camp eu plus d'autorité 
pour les retenir de malfaire , qu il auoit eu de 
chois & relped à les prendre ; outre ce qu'il eft 
bien certain que la plus part eftoint gens de fro- 
tiere,& tous en gênerai menez contre vous^ co- 
rne fur yn païs de conquellc . Làou fi Monlîeur 
venoit à vous, ou come protedeur, ou comme 
Seigneur,ce fe feroit autant que fi foudain il fii- 
foit entendre â fesgcns & proclamer à fon de 
trompe, de quelles armes ils aurointàfeparcr 
premierement^àfçauoir de modcftié^cotinencc 
ôc vertu , pour vous eftre leur fecours par ce 
moyen autant agréable que leur prontitude,cô- 
ftance&hardieilè^'fèra effroyable & redoutée à 
voz ennemis. Or ce qui me foid auffi péfer que 
vouscftesinfînimet aflèurez de ne rcceuoir au- 
cun dcfplaifer de ce collé là,c eft que leur nom- 
bre defparti enplufieurs endroits, felÔ le belbin 

de 
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de voz affMres,rett(lra leurs trouppes fi très peti- 
tes que vous auriez moyen de les rendre & fà- 
ses & moderex,orcs cju'ilsfuflent venus fous & 
vitieuz . Et croy que les chefsxjui feront pour le 
moins choifis entre les gens d'honneur & de 
marque , ne feront que bien aifes que la licence 
leur loir oftee de commettre rien de reprocha- 
blc &ns en cftre foudain challiez . Car lay veu 
par expérience fouue't les capitaines partie pour 
n-ê pouuoir ettre maiibes, & partie de peur d'e- 
ftrc abâdonnez de leurs gens,diilimulcr a beau- 
Coup de mauuais adcs qu'ils voyomt commet- 
tre àleur treferid regret.Ce qui n'auiendra point 
lorsqu'ils feront deîpaïfez , & qu'ils viurot non 
en courâtçi & B loin defénemy ains en garni- 
fon éc près des alarmes. Au bout de tout la feu- 
le prdence d'vn tel Prince qui aura touiours aus 
yeSs/mtention de fa venue & fon honneur mis 
en vne telle expédition à la veue de totite 1 Euto 
pe,ainfiquefurvn théâtre, fera fuftfante poin: 
ïeffienerrinfolence des foldats , moins ducipU- 
hez.Oi ieiVayaucune telle opinion des Franr 

çois choifis & afliftez comme i'ay dit , & pren- 
droisores plaifir à promettre beaucoup mieuz 
a-cuz/clon que le (eiour quei ay faiaenFranc^ 



LVIII 

& les conrtoifies que i*y ay reccues m'y obliger: 
Mais il me fuffcit d'auoir dit pourquoy on ne les 
peut craindre , ny come affociez au faid des ar- 
mes ôc defFenlc commune,ny comme compa- 
gnons de feruice & obeïflance . Or ayant dit ce 
cjue vous pouuez efperer&rdes Angloys &dc 
Monfieur , il me relie à parler de noftrc Archi- 
duc, lequel ie vous ay dit auoir eu trois chofes 
pour luy,à fçauoir les confus dcflàins de voz Sei 
gneurs,la debonnaireté qui apparoir en fon viCi-r 
ge,& comme Rnnocencc de Ùl ieunefle , puis la 
îaucur que Fon pcnfc deppendre de fon nom ôc 
de l'entremife de l'Empereur ion frcrc, lors que 
Ton fera contraint de faire vnc paiz. Mais d'vn 
autre collé il a contre luy non feulement le peu 
d'alTeurance quilyaentoutes ces trois choies 
qui l'ont ellabli, ains aufli le danger de quelque 
fourde menée qui eft fai6be fouz ce pretelle . Et 
premièrement celle contrariété de volôtez qui 
cil apparue lors qu'il a ellé appelle , montre co- 
bien & luy a peu d'occafion d'elperer de fe pou 
uoir maintenir iàns beaucoup de trouble, &C 
combien aulTi voftre ellat à caufcde craindre 
que là pcrfonne luy foit dômageable^puis qu'au 
lieu de vous auoir renforcez contre l'ennemy 
çpmmun , il vous a rendus plus foibles en vous 
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<îiuirant> fi a (nà foy mefmw^ceft à dire ccus 
de fon party plus craintifs & empefchcz ayans 
a&re à pluficurs aduerfaircs . L'effed de cccy 
senfcroitdeiaveu fi le Prince d'Orange n eut 
fouftenu tout le fois, & «c & fuft ferui du crédit 
& autorité qu'il a enuers le peuple . lleftvray 
qu-aufli vne telle forte de inamementpopulai- 
rccftfubiettcà beaucoup dc diuers cuenemes, 
foit en saignât ou en perdat. Car c eft vn point 
remarqué en tous les peuples, que a perte fur- 
uenuechâgc foudain leur bienueuiliance, & re- 
met en crédit les autres qui n'eftoyét gueres ay- 
mcz,cômc n'ayas part & ne pouuas élire accu- 
fez du mauuais fuccez:Et fi l'acheminemet de la 
viaoire,qui ne peut cftrc q long,rend mefmes 
odieus ceusenquil-ôfc fioit leplusaucomen 
cernent. Or fi ceus qui portent enme a leurs co- 
p^nonspout raifon de l'adtmmftranon delà 
Sli pu&cque, & netrouuent pasbon ceqm 
fe paffe, font vne menée à part & ofentenae- 
prendre quelque chofe , fans doute ily efchoit 
tien dela confUfion & du malheur, encor que 
ceus qui ont le aouuerncment , n'en puiflent e- 
ftre debbutez. Pour voftre rcgard,orcs que dez 
le commencement vous eufl>ezefte tous bien 

H ij dar- 
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d'accorJ, toutefois il ne fe pouuoitfaire^que ne 



vous 



trouuans de rien foulagez ou afleurcz 



pource que vous auiezfai^tjVous ne vous en re- 
pcnteiffieZj &C que ceus qui moins ont gaigné en 
vn tel changement , voire mefmes fe trouuenc 
reculez^n'en preiflent occafion d'entendre à vn 
autre party_,ce qui eft ôc fem voftre rume^fi vous 
n'y prenez bien garde. Et ne fert de rien au Prin- 
ce d'Orange de le promettre qu'il aaflcz de for- 
ce pour eftonner & chaftier ceus qui voudroint 
faire des mauuais , encor quils ftiffent des plus 
grans : car s'il en vient là^ôc en face tant foit peu 
le femblât il fera foudain croire qu'il veut tout 
pour luy , & attirera fur foy en fommc tous les 
affaires & dangers^cfquels ceus la fè mettent^qui 
n'eftans ny Roys ny Princes fouuerains, le veui- 
lent faire redouter ôc craindre. Ainfi vous vokz 
combien c'eft mal cômencerj que dcHablir les 
affaires d'vn païs par la chofe qui eft fiiiiuie ne 
ceflàiremêt d vue diuifio.Quant à la ieuneflè de 
voftre gouuerneur, ores qu'il ^pmette d'eftre vn 
jour vn (âge Ôc auifé Prince^ toutesfois elle vous 
vient encor plus mal à propos^ qu vn enfant en 
vn Royaume. Car comme Madame de HcHuin 
refpondeit aus ambafladeurs de France, qui dc- 
jnandoitMadamoilclIe de Boiirgoignepourle 
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Daufin qui n'auoit encor que quatorze aiis,que 
la Piincefle n'auoit pas bcloin d' vn enfant , ains 
d'vn hôme, aull: pouuiez vous dire encor auec 
plus de raifon,que voftre pucclle,c'eft a dire vo- 
llre eftat, fi affiiiré comme il ell.auoit a prendre 
non vn Prince qui fuft encor fouz la main des 
eouaerneurs, ains qui eut gouuerne deia& loy 
mcfmes&autruycngrans & malaitez afiaires. 
Tous les icunes Princes font lugets a ce mal- 
heur que de n'auoir au commencement guereff 
d'autorité , & parcontcquent fort peu d obeil- 
fence laquelle eft plus ncceflaire que toute au- 
tre chofe 'quand les affaires dVne Prouince font 
tôbez en gueiTe ciuile . Veu qu'autrement tout 
dénient vn confus gouuernemet, qui n eft beau 
coup meilleur que la tyrannie. Nauonsnou, 
donc, me direz vous,nen ftit pour nous?Non a 
la vcrité/inon ce que i'ay dit tantoft & a quoy 
vous n'auiezpenil ,:àfçauoir dordonnerjrt 
chef, ou pourmieusdirc hmage dvn chef, 
àlaprefence duquel la confufion & débat des 
membres ceflaft pour quelque tas.Dont i ay lo 
ué , & loue principallemeni le Prince d Oran- 
oeA le louerois encor plus , fi conoiflant qu il 
;;-a peu &\ne peuteuitcr.de retomber en vnui- 
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conucniet ou pareil, ou plus grand, il y remédie 
de bonne heure : ce que ie penfe qu il fera. Car 
ie ne l'c ftime pas tel qu'il le veuille endormir 
fur la confiance qu'il peut auoir prife du bon na- 
turel de r Archiduc. Car outre ce que la ieuncflc 
des Princes plus que des autres hommes fè châ- 
ge^non tant par le vice , comme par les diuerfes 
afFcdions & inclinations qu'ils prennent , le pe- 
lant fardeau de fcs affaires , Tinduira touiour a 
mon auis à cercher vn appuy ôc plus pront ôc 
plus aflcuré.Comcaufli ie ne vois apparence de 
dire, qu'en dernier refuge il fe veuille fier delà fà 
ucur de l'Empereur, pour obtenir quelque raifo-r 
nable condition de paiz : d'autant que fon fçait 
bien qu aucû de la maifon d' Auftriche ne fe mé- 
fiera iamais de cell affaire,finon autat que le Roi 
d'E(pagnc le voudra ; Et que mcfmes l'Empe- 
reur a dcfàuoué la venue de fon frère aus païs 
bas, comme! ayant faid: fins le (çeu, ou deluy 
ou de l'Imperatrice.Combien que les hommes 
qui ne veulent clorreles yeus voyent bien, qu'il 
ne s'eft peu faire qu'vne chofc de telle & fi gran 
de importâce fc paflâft &lè maniaft, (ans qu'ils 
eu fuflent aduertis, &^ fins que par mcfme moye 
le Roy Catolique ne le iceut Si que ce n'eft hors 



rfcproposdepcnferquc' c-cftvnc m^^^^^^ 
snolc par laquelle on a dcflaifi les Eftats de 1 af- 
fiftcnce & fecours de quelque autre Pnnce, & a 
l'onconferué le pais fouz le nom du Roy Plu- 
lippe : Et fi on ne luy ofte pas pounant en rien 
les moyens de fe venger comme il pretend,ains 
on luy en prépare le chemin , ores que tous fes 
efforts de «merreneluy fuccedet. Car fi ceus qui 
tiene't encor vnefortercflfe en vn Royaume per- 
du eftimentencorlc poileder : a plus forte rai- 
fonvoftreennemifepeutvanter,auoirdesgarni 
fonsquitienent pour luy en toutes voz v.lles,& 
au relie iouer à boule vcue,puis qu il a faid que 
vous marchez non tant côtre luy, que fouzluy, 
& que les peuples le rcconoiflent pour ma.ftre. 
Ca?c eft vn grand point gaigne , & plus que s .1 
e^t obtenu deuz viftoires,dauo.r empêche que 
vous n'ayez voulu dire ouuertcmet ce que vous 
faites encor plus manifeftement,& qu en mo- 
trantengeneralquevousccrchezvneexcufe& 

conuerture de repentance , vous oftiez le cœur 
à infinis particuliers qui fe retirent de la mellee, 
comme tout eftant plein de contradiaion , & 
donniez encor à plufieurs autres vn beau prcte- 
fte de fèiebcller cotre vous , puis que vous mel:- 

H iiij mes 
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mes publiez par voz deportemcns que vous le 
tenez & voulez pour volbe Roy.Il y en a encor 
beaucoup qui voycnt bié ores qu il n'y eut au- 
CLuie fcince/quc l'Archiduc fera touiour fort aifè 
ment fon appointementauecfoncoûfîn ^ mais- 
non ccluy ^ des autres qui font ia comme vouez 
aulâcrifice delàvengeance.Qui cllaufli celuy 
qui ne trouue bien ellrâge^ côme il fe peut faire 
que l'Empereur aye defauoué fon frère comme 
l'on dit , & toutefois entretiene vn Seigneur de 
marque/efident comme Ambafladeur prez de 
fon Alteze . Car fi c eft pour faire la paix , ou en 
cft le commencemét ? fi à quelque autre bonne 
intention , c'ellen donner de fort mauuailcsar- 
res que dauoirtout foudain condamné &fon 
frère àc les Ellats par vn deûueu . Mais prenons 
le pour le mieus, comment le pourroit il fiire 
(ans ofFenfer le Roy d'Efpagne , &c comment fè 
veut on faire croire qu'il veuille quitter fon ami 
tié, certainement il ell bien plus vrayfemblablc 
que le Conte de Swartzenberg^fiid le mefmes 
que les autres Ambafladeurs qui font ptez des 
Princes & communautez, Ôc ne foitlà que pour 
exécuter la volonté de l'Empereur,<5<: par confc- 
quent celle du Roy d'Efpagne^duqucl iUemble 

bien 
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fcicni qu il ayc raceu de bons mémoires Âr plus 
belles promefles de recompcnfè , combien <ju£ 
l'on puiflc dire que l'Archiduc n'eiiteiidc rien 
cncor en telles menées^ foit cfloignc de toute 
crahifon ce que i'eftime efe vray^ Etqii aufli 
Ion fc veut fcruir de la pcrlbmie , pour faire ce 

3ue par les armes on n'aura peu obtenir. Sans 
oute il me femble que tbutccla^c cft à dire l*c- 
ftatdes chofesquilc paflènt ou dedans vollre 
païs^ bu à voftre oçcalîon , eft vn ieu pragiquc 
iouéà quacrc pcrfonnagcs , dont l'vn fàidl*cn- 
xa^éJûutTQ s'efForce de parer aus coups , lautrc 
attend que les deuz donnent du nez ^ terre , &c 
feutre fc remue ôc ne foid ricil . Ainfi eftantos 
ieu fi nouueauÀ:diuers, ie ne nVefbahips fi la 
plus part y conoiflcnt bien peu : Mais ie m ejt 
meri^eillcroy fi ce pourc diable, qui ne pcutfe 
fTârder que jàuficurs coups orbes ne tombée fur 
îiiy,ayat beaucoup de bons amis, comme il me 
icnibkj^^ reccuoit quelque peu de bon cofeil, 
êc ne pcnfoit fagement à les aifaires . c'elt à dire 
{i V0U5 autres qui eiles'k fuget de toute ccfte tra 
gedie,4^ auez plufieurs partis qui vous font prç- 
fentez, lie vous deliurçz biê toft de tac dé maus 
que la contrariété de coiifufion de voz confcils 

I & 



& adminiftntion, voiïsa&id&ferafentir. Çaf 
certainement il faut après vous eftre Hen cfcar - 
mouchez^cjue vous en veniez laïque dauoir vn 
nouueau maiftre r Mais c'eft à vous autres main 
tenant à choifir le plus proffitaUe , po«r l'Eflat 
prefent,& le plus dous pour l'auenir , Quâr aus 
chofcs prcfentes^ combien que mon deflàin eut 
remis ce propos en ceft endroit^ien ay toutefois 
deia dit mon opinion_,vous eIoignant_^&:. difliia- 
dant de p6l:ifer auec voz ennemis y autant que 
<iç marchander auec le tranchant des couteaus, 
ou aiicc les flammes , dont IVn occit &ns pitiéj, 
Fautre deuore (ans le fouler : Vous degoutans 
aufli de noz Allcmans, pource qu^en moins de 
rie ils noirciroint toutes voz belles filles,& pour 
le dire fcrieufemêt^d'autant qail lesvo^faudroic 
iaunir d*or & blanchir tous d'argent^ cm.- 
ploier en fin iuiqiiesaiis bc^ues de voz femmes, 
ou autrement ils ne combattroint pour vous^ 
En quoi gift vn vray expédier pour vous ruiïicr, 
pourcc que rien ne vous peut afîeurer d auoir 
bien toft vne bataille & de le«: pouuoir embe;- 
fogner , ains tout vous promet d'auoir vn bkn 
long efcheueau à deuider^et auoir cneor vn an U 
guerre fus les bras. Iç vousay. d*ailleurs retenu 

Tes 
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les Anglois de là la mer, paurcftre vn peuple 
qui aiat iadis efté guerrier. Se ores qu'il foit plein 
de cceur,eft toutefois plus propre maintenant à 
faire des nocc-S qu'à porterie liarnois fur le dos^ 
Se endurer les incommoditez de k guerre , tant 
ils font iTeureuzi Eftimant aufli que vous n'aucz 
ocxrafion de les craindre, pource qu'il ne fuft ja- 
mais qu'ils ne vouluflènt eftre voz amis,à caufc 
qu il leur importe par trop d'ainfi le faire. D'au- 
tre coûé, ie n*ay veu point d'apparence de vous 
pouuoir maintenir tous fails , non tant pour 
vous eftimerfoibies , come pour ne voir point 
qu il fe puiflcfaire,que vous reconoifliez ce que 
vous puuez, & vous feruiez encorde voz for- 
ces. Si que ccus làmefemblent hors de làifon 
ambitieuz ài mm de liberté , qui ellans fi prez 
de ia fer ukude, vont parians de vous cftablir en 
repuHîques,pluftôt que d'auoir trouue le moy e 
Se affeuranced'eftrc quelque chofe.De manière 
quel ay elle contraint de vo^ ietter les Frâçois, 
corne dans le fein,non pource que ie ne les trou 
ue aiTcz mal dilciplinez quand on ne leur retiét 
la bride,&: affez courageuz , pour vouloir eftre 
les maiftres: maisbiai pour les conoitre fon*fa- 
ciles,& peu auifez pour venir predre voftre dcf- 

I ij fcnlc 
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fenfc,&sY ictteràteftc baiflcc, fans pourtant 
auoir aucam gages ou affeuranec de poauoir 
feulemêt fe reïouir vn an auec vousautres , de la 
vidoire que Dieu vous aura donnée : tant s'ea 
faut qu'ils loint affez rufez pour vous deceuoir, 
ou aÛczforts pour vous opprefler.Outrc ce qla 
façon dont ils vicnnet à vous, & le fuget de vo- 
ftre guerre , à fçauoir voz libertcz & franciiifes^ 
leur lèruirôc de loy, pour lés garder de s'ofer mel 
c5tenter,ouentrepréJre aucune choie lors que 
ee que ic dy leur auiédra, &c qu'il leur faudra s en 
retoarner en France plus chargez de rhonneur 
& de la gloire d'eftre voz libcrateurs^que de vor 
riclicflcs & comoditez. Ainfi lors que i'adiouftc 
le refped du Prince qui les y mencra^ie voy que 
' vous auez allez de bcaus ioyaus pour orner ce- 
lle honcfte &c modérée puifsace , laquelle vous 
luy mettriez entre mair^ , & pour le rendre du 
tout voftrc/ouz Gonditiô qu'il fe fidroic bour- 
geois de Bruilelies.àc Gand,ou d' Anuers . le ne 
touche que le rcfped du gênerai. Car fi ie vou- 
lois auiftr au biédcs particuliers , ic ne pourrois 
oublierny le Prihced Orange ny vous ^ qui me 
fcmblcz des plus affc6lionncz à voftrcpaïs : Et 
fi Famitié que ic vous porte ^ me contraindroit 

de 
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de vous montrer par plufieurs miCom cpcyçm 
n*aiicz autre moyen honeftc & afîcuré pour 
vous confcruer contre voz ennemis & d^mefti 
<]ues & ettrangers ,au cœur dcfquelz voiis aucz 
vne marque diuerlc des autres: tout ainfi que ce 
Seicrneur que ie vien de nommer, court vne for 
tunetoute fcparecde tousics grazis de ce pais. 
Mais iefçay bien que ny luy ny vous ne voulez 
receuoir tant vous eftcs zekz au bié public , au- 
cune particulière confideratio , iufques à ce que 
vous ayez mis voftrc pais en rçpos ^ tellement 
que le François fe tjrouuat vtile a tous enfemblc 
ne vo^ peut élire que (àluta^re ôc trefquhaitable t 
foit qii'on ayccfgard àce qui eft de la grandeur 
&c de ladignité,ou que vous ayez foiii de la Re- 
ligion, & proteàion d'iccUe . CarMqnfieur ne 
fçaurolrignorer ce que voftre parti peut pour 
Feftabliffemcnt d'vii nouucau Seigneur, &r çom 
bien volire appui luy fera touiour trefiiceelEii- 
rc : Et fi ne peut oublict les exemples dpmcfti- 
ques des maus aucnus , par ceus qui ont voulu 
combatte les opinions par les armes, veu les dc- 
-monftratiôs qu'il a faittes de rcprouucr tels çô- 
f€ils,& vouloir fur tout maintenir la j^aix & Fv- 
nion. Quant à fauenirccft vne pcnfccquieft 
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bidi matailîic^ 4: en laqucllcfc vcus maintenait 
me pcna: fort peu aucc vous, pour deuz raifons: 
<fcnt fvnc eft, pourcc que ic fuis non feulemenc 
comme Theologicn_,ains comme Poëtc dcFo- 
pinion de ce bon compagnon qui a die. 

Du beau tans Se $rratieus 

Noftre elpric cueilie la ioye. 

Et que par trop curieus 

De fauenir ne s*efhiôye, 

Que dVn honefte plaifir 

Le mal & le defplaifir 

Sagement il adouciflc^ 

Veu que ça bas nya ricû 

Qui bienhcurc de tout bien. 

Parfaitement en iouïfle- 
L autre raifon eft pour eftim craque ce qui eft 
bien eftably auance ôc porte encor fon heur 
bien loin , quelque mauuais rencotre qu ihiye. 
Voila pourquoy voyant d'vn autre cofté qu'il 
me faut meshuy finir la longue tiflbre de ma 
lettre ^ Se que ic doy pluftoft laifîêr cefte partie 
à vous_, qui pouuez mieûs prophetifer comme 
ayant alliacé aucc les faints , ceft à dirc^iucz fet 
prit clair Ôc nct^ ic me contentcray de dire, que 
lefecoursdenoz Allemans, pour cflremerce- 
naire/cra tou/îour fort malaflèuré, encor qu il 

ne 
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fie nous auicnc autre efmorion, cammçil fcm 
blc que nous en Tômes menacez : que 1* Anglois 
comme il m'éft auis entre cy & cjuinze ou vint 
ans/era beaucoup pl^profiStable a fes amis qu'il 
n eft maintenât^pource que ce Roiaume pourra 
lors auoir vnRoy, & par confcquem élire plus 
propre pour cntreprêdre. Outre ce qu'il ne leur 
fàudroitque quelques années de guerre ciuilc 
oueftrangere^pour leur rendre fexercice& la 
louange delà difcipline militaire,, n*eftoit que 
d*autre cofté ils font menacez de quelque grâd 
remuement , qui les marque à toute heurey Se 
fai£bpenfer que leurs alliez ne peuuent faire guc 
SCS bon fondemet fut leur puiflànce^qui par vue 
tcllc.oGcafîofcroit fort affoiblie,&: toute retirée 
au dedans leur Ifle . Quant a vous autres ie voy 
la meflee trop grade & tropfoudainc, pour vo^ 
d^ner le loifir d'eftablir voz cantons, police,&: 
force domeftique, à caufequela plus part de 
voz intentions Ôc inclinations font diuerfcs ^ & 
pluficursde voz villes pareilles en force & en 
m-andeur : Bref toutes çbofes pluftoft difpofçes^ 
alèruir, qu a Fobciflànce des vnsausaun*es:çn 
quoy gifcnt les nerfs & tendpns dç tout nauuejt 
dtac . De voz. ennemis iene voy rien, qui vous 
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piîiifeûlufcr quela mutation foucJàinc &: vm- 
ucrfclle^ pôurce que le tans pourroit adoucir 6c 
châger peu a peu voz craintes & paflions . Nfciis 
no le dcfir qu'il a de fe véger de vous, ou le foup 
çoii qu aura touiour^ que vous veuillez Élire ce 
que vous aucz faict plus de cinquante fois eu 
trois cens ans : tellement qu'il n'ell polliblc 
que iaiiiais pour vous autres il face bon: èn Eipa 
gne,& moins encor chez vous,lors que les E(pa 
gnols y auront quelque puiflànce & autorite. 
Il k voit par cecy , qu'il n'y a que le party de la 
France qui vo us loit plein de belle & heurcufc 
cfperance. Car au(Ti il y a tort peu de mal mcflc 
auec les commoditez que vous en tirerez, foie 
que vous eii preniez la race de voz Seigneurs, 
pour plufieurs ficelés , ou que vous foycz vnis 
auec le refte de la monarchie , ^vollrc nouucaù 
tnaiftre venant à fucceder à la coron ne. Carpàr 
le premier point/îl n'y a pas doute que vous fe- 
rez fort bié^ayans ce q voz peuples ont touiour 
demâdc àfçauoir vn Prince foible^&nouucUc- 
ment loge chez vous : Et par fautre cucnemcnc 
vous n'efe encor quis bien , pource que vous 
cenans bien vnis vousattachans fort &: fcfy 
me à vos priuil^gcz, vous viurcz dcliuicz d*op- 
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prefEon , & comblez de l'heur & aifince que 
vous peut apporter le commerce libre ^ voi/î- 
nage dVn tel Royaume . Ec fi auicndra que les 
droits que par plufieurs années l'Kpaô^nc fàiia 
fcmblant de vouloir quereller fur vous^fç,^ j^-^ 
les Roys de France beaucoup plus modérez ôc 
retenus cnuers vous, qu'ils ne font enuers leurs 
fugcts.dclpuis le règne du Roy Louis vnziefme, 
comme craignans de ne vous donner occafion 
de retourner à voftre première deuotion. 

Or Mons'. icy pouucz reconoitre en la lon- 
gueur de ma lettre vn des effeds delà paflîon 
deccus qui ayment. Car ores que ie conuffc 
trelbien voz grandes ôc continuelles occupa- 
tions , & combien que mon naturel ne porte 
point de philofopher finon qu'en peu de paro. 
Ics;toutefois ie fuis venu iufques en ceft cndroic 
fans auoir elgard , fi la prefente vous trouueroic 
bienfort occupé ou non, & fans me laffer. Co- 
rne qu'il en foit , ie penfe que le fuget feul qui 
a comme charmé en moy , fennuy de Fefcritu- 
rc, pourra bienencor vous fgire pafTer fans le 
fcntir celuy de la levure, ôc qu en fomme vous 
aymcrezramme de ceus , qui fouhaittent à tou- 
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te vôftre prouince beaucoup d*aife, de biens Se 
de pjofpcrité . Ce que maintenant 

MonTîeuric fay particulièrement envoftrc 
endroit , priant Dieu qu'il y veuille adioufter la 
beniflbn dvne longue vie. De Coloigne 
ce premier iour de luin, i y 7 ^ 

Fin, 
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